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£ Gille Latulippa fer­
mera son théâtre des Va­

riétés le 10 juin par une 
nuit de gala comme c’est 
son habitude. De son

eu tout le succès es­
compté.
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VOICI LES PANTALONS

MATELOTS
"LANDLUBBER"

Porter ellègrement lei véritables 
jeans "Landlubber" i bord large.
• Modèle pour LUI et modèle 

pour EUE.
» Bel assortiment de teintes 

sobres et vives.
• Toutes tailles depuis 26.
• lîenims et velours côtelé.

LEE&LEVI’S
JEANS

- chez - •
cJScibbekMCuv

LE PLUS BEAU CHOIX DE JEANS 
CHEZ DAPPER DAN

STATIONNEMENT
GRATUIT

côté, Jacques Desrosiers 
clôturera sa saison d'acti­
vité qu’il vient tout juste 
de commencer. La ferme­
ture du Vox Variétés est 
fixée au 9 juin. La direc­
tion de ce dernier temple 
de vaudeville devra re­
considérer la formule 
avant <l’o u v r i r à l'au­
tomne parce qu'on a pas

□ Bill Hayley chantera 
au Casino Royale du 6 
juin au 15 juin. Depuis 
quelque temps la carrière 
de Bill Hayley connaît un 
regain de popularité en 
Europe à cause de cette 
nouvelle version de 
“Rock A roun d The 
-C 1 o c k” qu’il vient de 
faire. Hayley n'est pas

a y>:

V-'ri '

A l'arr.véo de JOHN 
LENNOK et de YOKO 
O,NO à l'aéroport do 
Dorval II y avait foule 
ainsi qu'on s'en doute

LTD.

roUPONT Tl/

A DUPONT

SERVICE DE TV EN COULEUR 
ANTENNE - INSTALLATION 
STEREO - HI-FI - PHONOS - 
REPARATIONS DE RADIO - 

LOCATION TV

748-7318 748-6116
Dépositaire autorisé

EBÇLAIRTONE
Pièces et service

bien. Et parmi la foule 
(que les gendarmes fé­
déraux avait un certain 
mal à tenir dans le cor­
ridor), il y avait DOMI­
NIQUE MICHEL et MICHE­
LE RICHARD qui tentaient 
de se frayer un chemin 
jusqu'à la porte de la 
salle d'attente. Porte qui 
leur fut fermée pendant 
un assez long moment 
par les agents de la 
R CMP qui n’avaient pas 
du tout l'air touchés par 
le fait que les deux ve­
dettes étalent bousculées 
par la foule. Pourtant 
les agents parlaient 
français et Ils avaient 
des têtes à regarder le 
canal 10,. #

venu à Montréal depuis 
environ deux ans.
□ En même temps qu’il 
mettait ses actions en 
vente en Bourse, le Play- 
boy Club de Montréal a 
décidé de revamper sa 
politique d e spectacles. 
Le succès des expérien­
ces Trim Ixipez ($30,000 
de cachet pour une se­
maine) et Engelbert 
Humperdinck i$38,000) a 
sûrement influencé le pa­
tron Tony Roma. Certains 
ou probables au cours 
des prochains mois : 
Tony Marti n, Connie 
F r a n c i s. Torn Jones, 
Buddy H a c k e 11. Don 
Rickies, Sammy Davis Jr. 
De gros morceaux, n’est- 
ce pas ? Le prix d’entrce 
variera de $2.50 a $10. 
selon le cachet qu’on of­
frira à l’a r t i s t e. Pour 
Humperdinck, la salle 
était c o m b 1 e tous les 
soirs, et il est entré quel­
que c hose comme 
$110,000 dans la caisse 
en neuf jours...
□ Le pianiste André Ga­
gnon ira faire un nou­
veau microsillon à Lon­
dres en août. Il pense 
déjà à ce qu’il y aura des­
sus. Après le succès-sur- 
prise de “Pour les 
amants” et celui, fort res- 
pectable de “Notre 
amour”, il avoue : “J’ai 
pris goût au Palmarès”.

□ Le jazzman Lee Ga­
gnon enregistre cette se­
maine un nouveau micro­
sillon. Et en fin de se­
maine, après une brève 
absence, il revient à son 
perchoir habituel de la 
Galerie-Café, rue Saint- 
Paul. Entre-temps, il fait

DIRECTEUR i RENE 
HOMIER-ROY / REPOR­
TERS t YVES LECLERC, 
RUDEL-TESSIER, INGRID 
SAUMART, MICHEL 
TRAHAN, PIERRE VIN­
CENT/GRAPHISTES i 
GILLES DUSSAULT, JAC­
QUES NORMANDIN.

Boucher

m-*

. — -•

partie de l’orchestre qui 
accompagne Petula Clark 
à la Place des Arts.

□ Offre : de CKVL à 
Jean-Pierre Coailier, vi­
ce-président de CFG L- 
FM, le matin. Réponse de 
J.-P. Coallier : “Monsieur 
Tietolman accepterait-il 
de travailler pour moi ?” 
(La nuit ?)

[—] Bobby Vinton à Mont­
réal. Il serait en vedette 
au Casino Royal.

□ Pour Québec, Norman 
Knight veut des canons 
de la radio. Il a diné 
cette semaine avec plu­
sieurs gros canons. Le 
lancement du poste de 
Radio Mutuelle p r é v u e 
plus tôt que le 24 juin. Il 
veut sa propre fête !

□ Ferland : pour la pre­
mière pochette double de 
Barclay-Canada. o n a 
choisi Jean-Pierre. Pour 
le 33-tours, maquette 
française à l’extérieur, 
montage québécois de 
photos de Ronald Labelle 
à l’intérieur. Bientôt dis­
ponible.

Q Vigneault : p o u r les 
sceptiques de son triom­
phe à Paris, un document 
sonore témoin: Vigneault- 
Olympia 69. Sortie fin 
juin.
□ Selon Columbia Re­
cords, Monique Leyrac 
est p r o g r a m m é e au 
Forum le 22 juin. N.B. — 
Charlebois le sera le 23.

Normand Fréchette
reçoit à la radio, pas mal

de gens du domaine a 
tique. Il les découvre 
même temps que son 
blic, et voici 
palmarès :
La plus sophistiquée :

Louise Mari

Le plus endormi :
Jean-Guy Mor

La plus aimable :
Chantal Rena

Le plus jasant :
Serge Lapra

La plus folle :
France G

Le plus contracté :
Johnny Fara

La plus drôle :
Marie Lafor

Le plus naturel :

La plus jolie :
Chantal Pa

Le plus en retard :
Jean-Guy Morea

La plus décontractée .
Dany Aub

Le plus inattendu :
Guy Sanch

Et il ajoute, à la suit 
de (.elle expérience radio 
phonique : “Je suis le plus 
surpris ! ”
["] Guy Boucher, qui n'a­
vait rien de prévu pour 
la saison prochaine, a 
quitté Montréal. Il veut 
se refaire une vie et une 
carrière quelque part 
dans le vaste monde. Il 
faut hii souhaiter bonne 
chance : il en aura be­
soin.

Jacquos Desrosiers, Mario Laforêt,
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AMES INQUIETES, N'ECRIVEZ 
PLUS A MADAME BERTRAND; 
ELLE VOUS ABANDONNE !
par YVES LECLERC

Janette Bertrand ne 
fera plus de courrier du 
coeur.

A partir du milieu du 
mois prochain, elle ces­
sera d’écrire la chronicjue 
qu’elle tenait depuis 17 
ans, et ne conservera que 
son Agence matrimoniale 
qui. dit-elle, répond à une 
besoin pressant pour une 
foule de gens.

“Je laisse le courrier 
du coeur, cxplique-t-elle, 
parce que j’ai l'impres­
sion que les gens n’en 
ont plus besoin. Quand 
j'ai commencé, les fem­
mes d’ici n'avaient per­
sonne à qui parler, à qui 
se confier. C’était la règle 
du “Toé, t a i s -t o é”. La 
seule personne à qui elles 
auraient pu raconter 
leurs problèmes, c’étaient 
les prêtres, mais ceux-ci 
les renvoyaient habituel­
lement à leur chaudron 
en disant; Faites votre 
devoir.
“Alors le courrier, je 

le faisais pas tellement 
pour ce que je pouvais 
moi leur donner comme 
conseils, mais plutôt pour 
leur laisser une chance 
de se défouler, de débal­
ler leur paquet en sa­
chant qu’il y avait quel­
qu’un qui pouvait les 
écouter et les compren­
dre."

Histoire 

de famille

Or aujourd’hui, il y a 
d’autres gens à qui par­
ler... et elle en est ravie.

Elle pourra donc se 
consacrer à autre chose:

“Mon mari et moi nous

sommes lancés dans une 
grande aventure, un très 
très gros projet: un télé­
roman que nous écrivons 
et que nous jouerons à 
Radio-Canada. Nous en 
avons six épisodes d’é­
crits, et au moment où le 
tournage débutera en 
août, nous en aurons 
douze.”

L.e téléroman, ce sera 
une histoire de famille... 
dans tous les sens de l’ex­
pression. Parce que ce 
sera aussi l’histoire d'une 
famille. “Avec des en­
fants. des animaux...”

Une famille qui pour­
rait bien ressembler à la 
sienne: elle a trois en­
fants (20 ans, 18 ans et 8 
ans), un énorme chien 
roux appelé Macaire et 
un chat hautain qui ré­
pond, ou plus souvent ne 
répond pas. au nom de 
Suki.

Une fabrique 
de cornichons?

Entre sa famille, ses 
chroniques, ses émissions 
de radio et de télévision, 
comment arrive-t-elle à 
tout faire ?

“Je suis très active, 
dit-elle, très énergique. Il 
faut que je fasse toujours 
quelque chose. Si ma car­
rière s’était déroulée au­
trement, si je n’avais pas 
fait de radio, de télévi­
sion, si je n’avais pas 
écrit dans les journaux, 
j’a u r a i s trouvé autre 
chose. Peut-être que j’au­
rais ouvert une fabrique 
de cornichons !"

F e m m e de carrière, 
elle a quand même eu 
beaucoup de temps pour

s’occuper de sa maison et 
de ses enfants: sauf pour 
les enregistrements d'é­
mission et les conféren­
ces, elle travaille tou­
jours chez elle. C’est là, 
en particulier, q u 'e 11 e 
écrit ses textes:

“Dire qu’il y a des 
gens qui me demandent 
qui rédige mes choses... 
Ils ne se souviennent pas 
que c’est en écrivant que 
j’ai commencé ma car­
rière. Et de toutes façons, 
si j’avait employé quel­
qu’un comme nègre, il 
n’y a pas tellement d’é­
crivains de talent ici pour 
que ça ne se sache pas. 
On aurait sûrement de­
mandé à mon “scripteur" 
de produire sous son pro­
pre nom depuis long­
temps!”

Une suite 
de hasards

Mais comment en est- 
elle venue à tout faire ce 
qu’elle fait ?

“Ma vie, je la vois 
comme une suite de ha­
sards. J’ai été élevée au- 
dessus du magasin de 
mon père, à l’angle d'On­
tario et Frontenac. Donc, 
un milieu populaire que 
je connais et où j'ai vécu 
jusqu’à mon mariage.

“J’ai fait deux années 
d'études en Lettres à l'U­
niversité, mais j'ai dû 
abandonner parce que je 
me suis mariée et que 
tout de suite j’ai été en­
ceinte. C’est la deuxième 
année de notre mariage 
que Jean et moi avons 
proposé un projet d’émis- 
s i o n à Radio-Canada. 
Nous voulions l’écrire, on

nous a demandé de faire 
toute l’émission.

“Et c’est comme ça que 
nous nous sommes lancés 
en radio. La télévision est 
venue ensuite, tout natu­
rellement."

Quant au courrier du 
coeur, il est venu aussi 
par accident: “Je travail­
lais au Petit Journal, et 
un beau jour la personne 
qui le faisait est partie. 
Le patron m'a envoyé le 
paquet de lettres en me 
disant: Maintenant, c'est 
vous qui le faites. Dé­
brouillez-vous.”

Cent demandes
en mariage

E t l'agence matrimo­
niale?

“Ca c’est assez amu­
sant. C’est un vieux mon­
sieur belge, très distin­
gué. qui m’en a donné 
l’idée. Il m’a expliqué 
qu’il y a une foule de 
gens qui, à cause de leur 
timidité ou des circons­
tances de leur vie. n’ont 
pas l’occasion ou l'audace 
de se chercher un mari 
ou une femme.

“Au début je me suis 
dit: Ca ne prendra pas 
ici, les gens ne voudront 
jamais écrire à un jour­
nal pour ça. Et puis il y a 
un incident qui m'a fait 
changer d’idée. Une infir- 
m i è r e célibataire, qui 
avait eu deux enfants 
d'un homme marié, qui la 
quittait pour retourner à 
sa femme, m’a écrit. Elle 
disait à peu près ceci: Je 
suis une bonne mère, une 
bonne femme de maison, 
n’y a-t-il pas quelque part 
un homme qui peut me

comprendre et m’épou­
ser?

J'ai publié sa lettre et 
elle a reçu cent deman­
des en mariage. La plu­
part très sérieuses. Elle a 
choisi un soupirant, et l’a 
épousé.

“Alors j’ai voulu ven­
dre l’idée au p a t r o n, 
Jean-Charles Harvey. Il 
ne voulait pas. mais nous 
avons tenté une expé­
rience.

Charlebois chez 
Madame Bertrand

“En une semaine, nous 
avons reçu 2,500 lettres 
de gens qui étaient inté­
ressés. Nous les avions 
empilées sur la table de 
la salle à manger. Nous 
avons invité M. Harvey à 
venir les voir, il a été 
convaincu.

“Une chose étrange, 
c’est que contrairomeri à

ce que nous pensions, 1a 
classe de nos clients est. 
assez élevée : des gardes- 
malades, des secrétaires, 
des maîtresses d’école 
d’un côté: des profes­
seurs, des cultivateurs... 
et des anciens prêtres de 
l’autre.”

Robert Charlebois a 
écrit à son sujet une 
chanson que tout le 
monde connaît: “Madame 
Bertrand”.

“Oui, il était d'ailleurs 
gentiment venu me voir 
avant pour me la mon­
trer. Evidemment, ça n'a 
rien à voir avec ce qu’est 
vraiment l’agence matri­
moniale, mais j’ai trouvé 
ça amusant. Je ne vois 
pas pourquoi je me cho­
querais de ce qui fait rire 
les gens."

Après tout, ça fait par­
tie de son métier à elle 
aussi ■!

s
O



ROBERT CHARLEBOüS
DEUX FOIS TRIPLE

nnoncé eu primeur, il y a quelques 
)berl Charlebois serait doublé lors 
s à la Comédie-Canadienne. Non 
a-t-il donné raison, mais il est aile 

On vous promettait le ( harlebois 
[•aujourd'hui: Robert Charlebois a 
e bonne mesure, celui d avant-luer, 
qui s’avance sur la scène, tenant 

iar la main, et qui annonce serieu- 
is Robert Charlebois '. Du meme 
lie déclare : “Je suis Louise bores- 

D’autant qu’ils chantent. Comme 
uis. juste avant de quitter la scene, 
ne sont ni Robert Charlebois m 

■ On respire. Suit le vrai Robert. 
on. les cheveux coiffés sinon court, 
la chanson déjà ancienne. Puis sur 
ue). la transformation a bétonnant 
ourd’hui : guitares électriques, bat- 
chansons éclatantes. La prochaine 

carrière à transformations . 1 Es-
à compter de lundi. Lt les 9. 10. 11 

lie-Canadienne, dans un show nou- 
plus parti La Roulée ne coule plus

phdes P't'-t V 'j.-ri. LA POESSE

L'HORAIRE DE TELEVISION
LE PLUS COMPLET
TOUS LES SAMEDIS

Horaire quotidien — Télé-matinéo

— Télé-cinéma — Chroniques — 

Reportages — Emissions d'infor­

mation — Emissions sportives — 

Emissions de variétés — Radio

AM/FM

Pour vous a

composez

874-6911

» /
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Fernand Gignac ne 
peut pas remplacer 
Jacques Normand
)oni 1rs pion» des stratèges de Télé-Métropole, il o*oi 

convenu que Fernand Gignoc remploceroit Jocqucs tip 
a rémiSMon "LE RIDEAU S'OUVRE" Ccpendr— - . ~ I .

CONFIRME — Fernand Gignac n'animera pas 
l'émission "Le rideau s'ouvre" cet etc. Sauf la pre­
mière émission, celle du 8 juin. Par la suite, il y 
aura un animateur different par émission. Ainsi le 
22 juin en seront les Baronets, et le 29 juin on con­
fiera cette tâche à Michel Louvain. En outre, il faut 
s'attendre à beaucoup do changements. Ainsi on 
laisse tomber “les nouvelles figures", on transforme 
les décors (fini ce temps où les vedettes apparais 
soient dans des "trous") et on adoptera davantage 
la formule du music-hall. Avec des chanteurs, ave 
des magiciens, avec des monologuistcs, avec de 

acrobates , • •

MAISONS k VACANCES LAURENTIDE
800, bout. LABELLE, Chomedey, Laval, Que.

Un mille ou nord du porc Belmont por le pont Cortiervillu

Usine cl bureau rite):
Ste-Rose de Laval, Que 

Tel. 625-1961

Yvan Ducharme quitte 
CJMS à la fin de juin

I page 3

I
* T.s* GW* J £** -

our prendre des vacances

$2.295
325
195
255
155
325
125

$3,675

compris

faites vos
comparaisons, jugez 
el vous vous rendrez 
compte de l'économie 
réalisés en achclant 
directement du 
manufacturier au 
prix du gros

Nouveau
Grand choix de 
matériaux pour 
maisons de va­
cances ainsi que 
de maisons pré­
coupées au prix 
du gros.

TERMES FACILES

••••••••••••
Aussi 

peu que

s95
de dépôt 

et
A PARTIR DE

s2630
PAR MOIS

CONFIRME — Yvan Ducharme nous ci dit ne pas 
vouloir faire de déclaration officielle, au sujet de 
sa démission de CJMS, avant quelque temps. ' Je 
suis lié par contrat avec CJMS jusqu'au 22 juin. Je 
leur ai remis ma démission, cependant la direction 
ne l'a pas acceptée. Je veux quitter CJMS pour une 
question d'argent et une question de principe. Mais 
je rte pars pas avec l'intention d’aller travailler 
ailleurs. Tout ce que je peux vous dire pour l'ins­
tant c'est que j'ai bel et bien l'intention de me 
payer ma propre "opération-vacances". . ." Par 
ailleurs, le directeur des programmes de CJMS 
nous o laissé entendre que le cas Ducharme allait 
bientôt être réglé et que CJMS et Yvan étaient sur 
la point do s'entendre.

A la 'rol-Jtilii9 U- c* 
teirrs du îO l'occasion
voir rt*^if*r s .1 sa nouvelle

CHALE;
PRIX

laurentide comparais 
u.„i DES AUTRES
Vend »u marchands

prix du gros REPRESENTANTS 
ET GROSSISTES

576 pieds carrés 53,185 $3.995
Hivérisation Gratis 375
Fenêtres doubles "Lauvac" . .. Gratis 295
Terrasse Soleil . . .. Gratis 255
Accessoires de Plomberie Gratis 155
Armoires de cuisine en cedre Gratis 325
Livraison Gratis 125

53185 S5.525

CETTE SEMAINE s3,185 toul compris

"LAURENTIDE"

PRIX
Ipurentidfl comparatifs 
w , DES AUTRES
Vend au marchands 

prix du gros représentants 
ET GROSSISTES

Hivérisation . Gratis
Fenêtres doubles lauvac" . .. Gratis
Terrasse Soleil
Accessoires de Plomberie ... Gratis
Armoires de cuisine en cèdre Gratis
livraison Gratis

51785

CETIE SEMAINE sl,785 loui

EN CEDRE ROUGE VERITABLE 
DE IA COLOMBIE VILLAGE

BUNGALOW APPROUVE PAR LA 

CENTRALE D'HYPOTHEQUES

MODÈLE OUVERT TOUS LES JOURS 

dt <0 S am «ION pm 

lèirrdt #1 dimancit» inclui

CETTE SEMAINE 55,535 lout compris

■BELVEDERE"
67? p.-d*

Pria

lavrentide
55,975

compétiteur

S6 ISS

Spécial $5475

PRIX
Laurcntide COMParaiifs

' • 1 / M7». MMC" si » DESAUT P. ES
LAUZ.'M • - Vend au marchands

prix du gros REPRESENTANTS 
ET GROSSISTES

1152 pieds carrés 55,535 $7,395

Hivérisation Gratis 575
Fenêtres doubles lauvac Gratis 435
Terrasse Soleil . .. Gratis 255
Accessoires de Plomberie Gratis 155
Armoires de cuisine en cedre Gratis 325
livraison G'alis 125

a.-** 5535 $9.265
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John Lennon a pris dix secondes pour faire celle 
caricature de lui-même et de sa femme Yafco Ono 
ld'ailleurs, ça se voit au premier coup d'ocil qu il 
n'a pas pris des heures et des heures !•••)• A droite, 
dans le bas, c'est son autographe.

O



.Mgsz&tàr. -« }Jj!•__'*■ |■sæs&i^3C£
:^)i?i7ainim.ij#tiit)r.^B"Ç •:.-

ite»2
»

p«Ss ass
SCÏsS

■

xszs&weasfe®Egfe

æ&sAz&.î:-Jc«v£ -'rî;'Àik-;t.-Aè-i'

p* ^ jpg
! ■ , '

/, - .. J
m &h*$&*.)?

mm

.. x jv'

■4*—*?'~

,4,r^''‘~4^

ÉÜÜ

aëS

Nous avons vu John 
Ixmnon debout. II a inter­
rompu. oh à peine quel­
ques secondes! son 
"bed in” commencé lundi 
matin pour aller chercher 
un petit quelque chose 
dans la chambre voisine 
de celle que lui et sa 
femme occupent à l’hôtel 
Reine Elizabeth.

Mais cette interruption 
(comme d'autres qu’on 
peut facilement i m a g i- 
ner' n'enlève rien au sé- 
rieu>: du geste que Len­
non et Yoko Ono ont dé­
cidé de poser, c’est-à-dire 
demeurer au lit de 10 h. 
a m. à 10 h. p.m., le 
temps d'organiser la paix

Comme une audience
1! était 17 h. 30 quand 

le Beatie nous a accordé 
une a u d s e n c e presque 
privée '-i l’on excepte 
son cameraman qui ne le

lire: “Paix et amour”, 
“Amour et paix” ...

La paix lasse
Lennon nous a paru 

fort sympathique. Intelli­
gent aussi. Quant à Yoko 
elle est plus belle en per­
sonne que sur ses photos, 
y compris celle de la po­
chette de ce fameux dis­
que “les deux Vierges".

—Je commence à être 
un peu fatigué, nous a dit 
John qui ne s'est pas ar­
rêté de répéter son mes­
sage depuis le début du 
"bed-in".

Avant d'aller plus loin, 
i! serait bon de préciser 
que nous n’avons pas eu 
aitaire au Beatle-musi- 
cien mais plutôt à John 
Lennon, le pacifiste. Le 
gars qui a déjà déclaré 
que “les Beatles étaient 
plus populaires que le 
Christ' , celui qui a prôné

sait pas ... Ça et le reste ?
—Vous ignorez peut- 

être qu’à cause de cela 
nous avons certains trou­
bles et que des gens pré­
conisent une solution de 
violence ?

—Ces gens sont stupi­
des. Qu’est-ce que vous 
croyez que la Révolution 
française a apport é. à 
part des m n r t s? Et 
qu’est-ce que les révolu­
tions et les guerres ont 
apporté au monde? ...

— Oui. mais ici nous 
n’avons pas affaire à un 
problème d'ordre politi­
que ou économique. C'est 
un problème de langue...

—Et puis après? Tout 
ça ce sont des causes, des 
motifs, des prétextes. 
Moi. je suis pour la révo­
lution non-violente.

Dans la rue?
•—Nous s o m m e s un

—C'est un jeu de poli­
ticiens autour d’une table 
qui n ’e s t probablement 
pas mauvais.

—Eux aussi peuvent 
en dire tout autant de 
votre méthode?

—Oui !
—Mais au fond c’est 

facile pour vous de par­
ler de paix. Vous qui ha­
bitez une luxueuse cham­
bre d'hôtel vous donnant, 
entre autres choses, droit 
à deux téléviseurs cou­
leurs. vous qui êtes mil­
liardaire. vous qui n’avez 
pas de p r o b 1 fi m e s 
d'argent . . . D’autres par­
tagent sûrement vos opi­
nions cependant eux. ils 
doivent sc battre pour 
manger, pour vivre. Se 
battre contre un système 
dont vous êtes. Vous ne 
vous p a y e r i e z pas un 
hobby de milliardaire par 
hasard ?

les bienfaits de la dro­
gue. i elui qui a posé nu 
sur la pochette d'un dis­
que. le bonhomme qui 
claironne un 'peu partout 
son message de paix.
Et la radio pirate ?

lTn message de paix 
qu'il compte livrer par 
tous les m o y e n s au 
inonde entier. C’est ainsi 
qu'il avait été question 
qu'il organise une radio- 
pirate au Canada. Il s'est 
expliqué sur ce sujet.

— Ma radio-pirate c'est 
vous autres. Je diffuse 
mon message de paix via 
vos journaux, vos postes 
de radio et de télévision 
en espérant qu’il atteigne 
les Etats-Unis. Je pense 
qu’on va en parler autant 
dans les médiums d'infor­
mation de tendance droi- 
tistes que gauchistes.

—Vous save z qu’on 
parle le français au Qué­
bec?

—Bien sûr. Qui ne le

peu surpris de vous voir 
p r c c h e r "du haut” de 
votre lit en cette époque 
de dialogue ?

—Moi. j'ai choisi cette 
façon pour livrer mon 
message. Les autres sont 
libres de faire ce qu'ils 
veulent. Moi. je crois 
que, de par mon statut 
actuel, je suis plus in­
fluent. Mais s’il le fallait 
je descendrais dans la 
rue. Je serais prêt à aller 
chanter sur les places pu­
bliques si je savais que 
cela multiplierait les 
chances de paix mon­
diale. De toute façon mes 
disques sont déjà dans la 
rue. Et puis, je me \oi.> 
mal en politicien gâteux 
qui distribue sourires sur 
sourires et qui donne poi­
gnées de mai après poi­
gnées de main.

— Pourtant il existe 
d’autres m o y eus pour 
propager des idées de 
paix. Par exemple des 
gens croient en l’ONU,

quitte ['as d'une semelle, 
d'une table do chevet 
pourrions-nous écrire> \
l'exception aussi de son 
attache de presse, du re­
présentant de Capitol et 
de deux ou trois mvste- 
rieuses personnes qui 
boivent les paroles qui 
coulent a flot de la bou­
che du maître.

La chambre est rem­
plie de gerbes de fleurs. 
Sur le lit. quelque peu 
défraîchi apres sept ou 
huit heures de bed-in, 
traînent une boite de riz. 
une réserve de sel de 
mer, un sac de 
noisettes ... (Ce qui nous 
permet de croire que le 
couple est naturiste quoi­
que nous avons surpris 
Yoko en train de choisir 
des choses sur le menu 
de l'hôtel... enfin B Sur 
les murs, il y a des pan­
cartes “très importantes” 
sur lesquelles on peut

— Oh. un.instant! Il y a 
cinq ans je pouvais me 
jiayer un cornet de crème 
glacoe à une boule. Et au­
jourd'hui je peux m'en 
offrir un à deux boules. 
(Ce à quoi sa femme a 
ajouté: “Et ça fait en­
graisser!") Mais je ne suis 
pas différent du commun 
des mortels. J'ai les 
m è m e s aspirations, les 
mêmes espoirs que tout 
le monde.

—Que pensent les trois 
autres Beatles de vos 
idées?

- \u début, ils étaient 
surpris. Maintenant i 1 s 
sont assez, d’accord. Vous 
savez, nous ne sommes 
p a s des quadruplets. 
Nous menons nos vies 
comme bon nous semble.

— Que comptez - vous 
faire ce soir, à 10 heu­
res?

—le p rendra i une 
tasse de thé et je me 
mettrai au lit. Ma jour­
née .a été fatigante ..,
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Dreu a l’inten- 
d e v e n i r corné* 

Ou. plus exact e- 
de le redevenir.

> il est aujourd'hui 
11 e u r. c'est dû en 
e partie au hasard, 
mi service militaire, 
d’aller passer trois 
i:s les drapeaux en 
:• ü jouait au theâ- 
au cinéma. Au re- 
il n'etait plus en 
t avec le milieu ., 
e t»ouvait eertaine-

jouer ses rôles

\

habituels d’adolescent:
••.Mors j’ai monté un 

numéro de cabaret, où je 
parlais. Puis j’ai ajouté 
une chanson, puis deux, 
puis trois. Comme ça pre­
nait, je me suis dirigé en 
ce sens. Mais mon métier 
premier, c’est d’être co­
médien.”

Maintenant q u 'i 1 est 
établi, qu’il s'est débar- 
rasé de l'angoisse du len­
demain, il rêve de mener 
de front les deux car­
rières, tantôt au théâtre,

\

tantôt dans la chanson. 
Et même de mêler les 
deux dans un “spectacle 
total” qui intégrerait tou­
tes les formes artistiques.

"J’aime varier ce que 
je fais, explique-t-il. Tou­
tes les formes d'expres­
sion m’intéressent, même 
celles (pie je suis incapa­
ble de faire. Si je pouvais 
jouer du jazz, je ferais 
des "jam sessions”.”

On a voulu le compa­
rer, ou plus précisément 
l’opposer, à Hugues Au-

\

«s»-'0'''1'”'" vouve.w"'
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fray: “C’est absurde. 
Vous savez qui a produit 
mes premiers spectacles, 
mon premier disque? Hu­
gues Aufray. S'il m'avait 
considéré comme un con­
current. il ne l'aurait sû­
rement pas fait.”

De même, il aime bien 
Julien Clerc, dont on dit 
qu’il pourrait lui voler la 
v e d e 11 e a Paris: “Je 
pense bien qu'il y a place 
dans la chanson pour Ju­
lien Clerc et moi. Ce qu’il 
fait ça m’intéresse, il fait 
partie d'une nouvelle 
école dans la c h a n s o n 
française qui essaie d’in­
tégrer les r y t h m e s du 
rock.”

L u i -n. {• m e fait deux 
types de chansons : des 
originaux, dont i! fait 
lui-même la musique ou 
qu’on lui propose, et sur­
tout du folklore.

“Je connais tous' les 
I: folklores du monde. C’est 

i ma passion depuis que je 
suis gosse, je les jouais
sur la guitare.

n'avoir pas de vin sur la 
table, c'est pourquoi nous 
avons fait “Pourquoi mon 
Dieu”, au lieu de merci.”

11 se défend vigoureu­
sement de faire de la 
chanson “engagée"; com­
ment explique-t-il ' l’our- 
q u o i mon Dieu” et 
"Théodorakis”?

“Alouette, c 'é t a i t un 
| folklore argentin (pie je 
i ne connaissais pas.. Dès 

que je l’ai entendu, je l’ai 
aimé, et avec Pierre Dela- 
noe nous avons voulu fai­
re des paroles. Je ne con­
nais pas l’espagnol, lui 
non plus. Alors, comme 
le refrain original sonnait 
comme “alouette”, nous 
avons fait une adaptation 
non pas selon le sens, 
mais selon le son des 
mots. Maintenant, je sais 
(pie ça veut dire “allé­
luia”...”

"La politique, les ques­
tions sociales, c'est trop 
important pour qu’on en 
traite en deux ou trois 
minutes que dure une 
chanson. De plus, je ne 
me sens pas plus compe­
tent que le boucher ou le 
concierge pour d o n n e r 
mon avis 1 à -d e s s u s. et 
j’estime que je n’ai pas le 
droit de me servir du 
tremplin de ma popula­
rité et de la chanson 
pour influencer les gens.

“Théodorakis (son pre­
mier succès en France i et 
Pourquoi mon Dieu, on a 
pu interpréter ça comme 
de la chanson “engagée”, 
mais ça ne parle pas 
d'une situation particu­
lière, ça ne dit lias aux
gens; Faites ceci ou cela. 
Ce sont des réactions à 
des problèmes u n i v e r- 
sels...”

“Dans le fond, c'est 
probablement ça la meil­
leure façon de faire des 
succès: faire des chose? 
qu’on aime...”

Il travaille très fort, 
mais il demeure m de- 
tendu”.

Pour lui. l'essentiel ce 
n’est pas tellement de 
traduire les mots d’une 
chanson étrangère, mais 
sa sonorité et son esprit. 
“Pourquoi mon Dieu, au 
début, c’était “Merci 
mon Dieu”. Mais on a fait 
le texte à table, un midi 
pendant les événements 
de mai dernier. Nous n’a­
vions même pas de vin... 
11 n’y a rien de plus triste 
pour un Français que de

Le son plus 
que le sens

"Si je ne l’étais ;>a>. 
avec le train de vie que 
je mène, j'aurais iie\c 
depuis longtemps. Heu­
reusement. j’ai un tenu e- 
rament plutôt serein. Je 
ne suis pas un inquiet et 
comme je ne fais (pie de-
choses que j'ai envie de
faire, il n’y a pas de p: > 
blême.”

Il a hérité de ses ;
rents la placidité et 
peu de la lenteur du ps>- 
san auvergnat. D'aillern- 
chaque fois qu’il en a 
chance, il va se car! - i 
quelques jours dans m• 
ferme dans sa prmim- 
natale.

I! sait qu’en Amérique, 
beaucoup d'artistes rea­
gissent de la façon con­
traire. et considèrent que 
les problèmes s o c i a u x, 
c'est trop important pour 
ne pas en parler dans 
leurs chansons: “Au 
fond, c’est la même 
préoccupation s o c i a 1 e 
chez eux et chez moi 
mais qui s’exprime de 
façon différente.”

Gilles Dreu ne fait ja­
mais une chanson qu'il 
n’a pas envie de faire: 
"Je choisis d’une façon 
complètement sentimen­
tale. Une seule fois, j’ai 
accepté de faire une 
adaptation d’une chanson 
italienne parce qu’on me 

-disait que ce serait un 
gros “tube”, alors qu’il 
dort encore dans un ti­
roir quelque part.

Du campagnard, n 
aussi le besoin de sot ■ 
rite, de stabilité. "Lour 
arriver où j'en suis, dit-il. 
ça m’a pris quatre am- 
Bien sûr j'ai été chan­
ceux, dès que je me soi- 
mis à chanter, j’ai bien 
gagné ma vie. Mais eu 
taisant deux ou trois 
spectacles par soir, et 
sans savoir ce que je le- 
rais la semaine suivante 
Il n’y a vraiment qu'un 
an que je suis a mou 
aise.

“Comme tous ceux qui 
ont été pauvres dans leur 
enfance, je me suis em­
bourgeoisé, j'ai pris gout 
au confort, â la fortune. 
Mais je pense que si on 
ne vient pas d'un milieu 
difficile, il est presque 
impossible de r é u s s i r 
dans ce métier. ( est 
comme pour les boxeurs 
ou les matadors, t eux 
qui viennent de familles 
riches n’ont pas les tripe- 
qu’il faut pour passer a 
travers.”
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Au cocktail do Radio-Canada, il y avait majorettes, 
invités et vedettes, dont bien sûr Donald Lautrcc, 
dont on a lancé ce jour-là le nouvelle série estivale
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photo* Rot>ert Nddon, LA PRESSE RADIO-CANADA A PRIS 
UN “COUP DE SOLEIL”

Pour la nième fois, Radio-Canada a décidé 
d’être à la page Cette fois, cependant, ça y est. Ou 
presque.

Grand coquetel l'autre soir au Centre interna­
tional de radio-télévision. Place du Havre: majoret­
tes, costumes fous, décor psychédélique, lumières 
stroboscopiques. danseuses... et Donald Lautrec.

On annonçait, évidemment, la première de l’é­
mission de Donald, “Coup de soleil”, qui avait été 
enregistrée samedi. Il y avait donc le héros du jour, 
en pleine forme, entouré de ses six Grâces (assez 
appétissantes, merci), et son équipe de réalisateurs: 
Jean-Guy Benjamin, Jacques Demers et Richard 
Martin. Ce sont les gars qui parvenaient à faire de 
“Du feu S.V.P.” un feu d'artifice technique. Et ils 
appliquent la même formule magique à cette émis­
sion...

Par la même occasion. Radio-Canada lançait un 
disque, le microsillon de Louisette Dussault, la Sou­
ris verte. Hélas, à cause d'erreurs sur la pochette, 
le disque n’était pas de la fête.

Ulysse et Oscar deviennent écrivains: ils lan­
cent six plaquettes contenant chacune un conte... à 
ne pas dormir debout !

Enfin, on célébrait la 200e émission d'“Atome 
et galaxies”, et à cette occasion la direction de la 
section Jeunesse présentait à la presse une pla­
quette sur l'émission, en même temps que les dé­
tails du concours “Osaka ‘70”, où les concurrents 
devront comparer leurs prophéties à celles d'un or­
dinateur.
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INVITATION
JEUNES TRAVAILLEURS

C'EST EXTRAORDINAIRE 
S31 ET 32 MA11969 

MAURICE-RICHARDA L'AREilA

Renseignements : Les responsables 

de la J.O.C. de votre région 

sont à votre entière disposition

CARREFOUR veut donner l'occasion aux jeunes trovaiüeurs 
de s'identifier comme personnes, comme grou­
pes, comme catégories, comme jeunesse.

CARREFOUR veut que tous les responsables de la société 
sachent ce que les jeunes travailleurs sont, 
pensent et veulent.

CARREFOUR veut être un espoir pour les jeunes travailleurs 
de participer à bâtir la société.

CARREFOUR veut être un grand défi lancé à toute la 

société i
“Défi de participation lucide én opposition à 
notre société de consommation aveugle”
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les Higgen's Hill : crever de faim avec plaisir . . .

ICLAUDE GAUTHIER. 
STRIKE ONE

Claude Gauthier rêvait depuis long­
temps de chanter sur une scène où rac­
compagnerait un quatuor à cordes 
doublé d'une formation moderne : batte­
rie, guitare, basse et orgue. Et de présen­
ter un tour de chant conçu d’une façon 
originale, différente de ce qu’on nous 
montre d’habitude. C’est fait. Lundi soir, 
à la Place des Arts, Claude Gauthier fai­
sait dans son nouveau spectacle ses dé­
buts montréalais.

Première erreur : le public (des mem­
bres du club Kiwanis), peut-être pas ideal 
pour ce genre de première ion a beau­
coup toussé, dans la salle). Et puis la lon­
gueur des sortes d’exposés musicaux qui 
liaient les chansons : même si l’idée est 
(demeure) intéressante, il me semble net­
tement exagéré de faire alterner aussi 
longtemps, et d’aussi éclectique façon, 
les cordes et la guitare électrique, les 
cordes et la batterie (faible, la batterie), 
les cordes et l'orgue. Bien sûr que c'est 
séduisant, tout ça, et François Dompier- 
re, qui a fait les arrangements, n'a pas 
su résister à la tentation. Il aurait dû 
Enfin. Claude Gauthier. Il débute avec- 
une chanson ravissante, sur un texte de 
Verlaine (mais il débute trop tard), qu'il 
chante bien. Et puis c’est tout. Les au­
tres chansons, il les massacre, littérale­
ment. en tentant (à tort, et en vaini de 
leur donner une vague allure psychédéli- 
quisante. Même son très beau "Nous 
nous aimerons’’ n’a pas trouvé grâce à 
ses yeux: il l’a déformé, un peu crié, a 
peine chanté. S’il a envie de hurler ses 
chansons, il faudrait supplier Claude 
Gauthier de s'en écrire d’autres, et de ne 
pas abîmer celles, merveilleuses, qui doi­
vent se chanter.

Bref, tout ça est très décevant Pas 
mauvais : brouillon, un peu prétentieux, 
un peu mêlé, et surtout terriblement 
impersonnel. Claude Gauthier a trop 
de talent pour ne pas donner un 
coup de barre, garder de ses idées les 
meilleurs gadgets et jeter le reste. La 
simplicité, c’est parfois la plus difficile et 
la plus belle qualité.

R.H.-R.
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n'est pas le Vieux 
anciens Cana- 

. t un peu snob au- 
ou est habitué.

■ tree, tout est pai- 
Lj 1 i e n t è 1 e est 

mais bien tran­
ces hippie de coif- 

de y* tements et de 
x La boite semble 
a :a fois de la bouti- 
du restaurant et de 
île à chansons...

i tonnant, dit le 
m Marc Dumas, c'est 
ornent ce qu'elle est. 
boutique ne survi- 
pas seule, une boite 
a n s o n s non plus.

Alors nous avons com­
bine les deux, ajouté un 
restaurant, et ça a donné 
"La Galerie-Café". Et ça 
marche depuis un an et 
demi.”

Pour les amateurs de 
colifichets, il faut signa­
ler que les poteries, 
émaux et bijoux, tous de 
fabrication artisanale et 
de qualité fort accepta­
ble. se vendent à des prix 
plus que raisonnables.

On ne sert que café, 
eaux gazeuses et jus de 
fruit: avec une clientèle 
de ce genre, pas question 
de permis de la Régie...

photos Robert hacJon» LA PRESSE

pour le morne n t. du 
moins, car Marc Dumas a 
d'autres projets.

En perpétuel 
changement

Quelque temps après 
l’ouverture, il a acheté 
toute la maison, et c’est 
Tex qui loue l’atelier à 
l’étage supérieur.

Eventuellement (c e t 
été. espère-t-on), il y aura 
en haut une galerie rie 
peintures qui permettra à 
la "Galerie-Café” de jus­
tifier son nom.

Dans la cave, on se 
prépare à installer une 
autre boite, où il pourrait 
y avoir des spectacles. On 
parle même d'alcool, 
mais... à boix basse: c’est 
encore un secret.

Dans la “boîte à chan­
sons” ne passent pas que 
des chansonniers. "La 
boite à chansons tradition­
nelle, dit Dumas, c’est 
archi-mort. A u s s i nous 
varions. Depuis un bon 
bout de temps, le jazz­
man Lee Gagnon vient 
avec son groupe, presque 
toutes les fins de se­
maine. Nous avons eu des 
têtes d’affiche: Tex, évi­
demment, et Claude Lan- 
dré, Claude Dubois, plu­
sieurs autres. Aussi, des 
groupes “underground”. 
D’ici deux semaines, nous 
allons changer tout le 
climat de la salle: il faut 
que ça bouge, que ça soit 
plus vivant: écrans, pro­
jections, lumières...”

Une musique 
pour les nerfs

Soudain les lumières 
s’éteignent, et c’est le 
spectacle. Sur la scène,'

une affiche: "Higgen’s 
Hill”, et quatre jeunes 
têtes hirsutes.

Une musique violente, 
contrastée, aux rythmes 
échevelés. Des sons qui 
viennent parfois des gor­
ges, parfois des guitares, 
p a r f o i s, semble-t-il, de 
nulle part: ils se servent 
de la surcharge des am­
plificateurs pour pro- 
d u i r e des hurlements 
électroniques qui agissent 
directement sur le sys­
tème nerveux.

Ils font leurs propres 
chansons, ils ne font de 
fait que leurs propres 
chansons. Du hard rock 
en anglais. Pourquoi? “Je 
ne pense pas que la lan 
gue française puisse s'a 
d a p t e r au vrai rock 
Nous, en tout cas, ne 
nous en sentons pas capa 
blés. Çharlebois, peut 
être, est le seul qui y ar 
rive.”

Auparavant ils étaient 
musiciens "de groupe” et 
ils gagnaient bien leur 
vie, chacun séparément. 
Ils sont ensemble depuis 
huit mois, et ils crèvent 
littéralement de faim. Il 
n’y a pas de marché ici 
pour ce qu’ils font.

Et pourtant ils persis­
tent, parce qu’ils ne veu­
lent plus faire "les trucs 
des autres”. Depuis deux 
mois seulement ils ont 
trouvé un “son” qui leur 
plait. En gagnant tant 
bien que mal leurs $80 à 
$100 par mois chacun, ils 
rêvent d’une carrière in­
ternationale. Le plus dur, 
c’est de partir, se disent- 
ils.

Et ils continuent à hur­
ler un message de frater­
nité, de paix, d’amour.

Y. L.
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UNE ENQUETE DE
MICHEL TRAHAN ET PIERRE VINCENT

Le sexe ne fait plus peur. Ou si 
peu. Et sur les scènes, sur les 
écrans de cinéma, on voit brc-u plus 
qu’on ne devine. Se scandal^erait- 
on, aujourd'hui, des contorsions gi­
ratoires d’un chanteur un peu dé­
braillé, un peu malsain qui ferait en 
s’accompagnant à la guitare des 
chansons d’amour composées d’ono­
matopées rauques et (vaguement) 
lascives? Se scandalise-t-on vrai­
ment des Rolling Stones, des Mo­
thers of Invention, de Johnny 
Ilallyday ? Des journaux sérieux 
(vraiment sérieux) leur consacre­
raient-ils, à ces “pervertisseurs de 
la jeunesse”, des éditoriaux ton­
nants et fulminants? Posons carré­
ment la question: qui, à part Gil- 
berte Côté-Mercier, se voilerait au­
jourd'hui la face devant Elvis Pres­
ley? Pourtant, pourtant... C’était 
en 1957, au show télévisé le plus 
populaire des USA, celui d'Ed Sulli­
van. Après la première apparition 
d’un presque inconnu qui déchaînait 
chez ses fans des réactions quasi 
hystériques, tous les journaux des 
USA se liguèrent d’un seul mouve­
ment pour condamner avec une 
imaginable sévérité — et parfois 
une vulgarité plus grande encore — 
les atteintes de “Pelvis” à la pudeur 
de l’Amérique jeune.

Çe n’était que le début d'une con­
troverse immense, interminable, qui 
devait contaminer même les magazi­
nes étrangers les plus sérieux et 
dont l’effet secondaire est de loin le 
plus intéressant: faire d'Elvis Pres­
ley la plus grande idole pour jeunes 
dé tous les temps. Avant lui, James 
Dean avait brisé la glace. Mais il 
était entré trop tôt dans la légende.

RETROSPECTIVE DE 
SA CARRIERE : il avait 
19 ans quand il a débuté. 
I)e 1956 à 1958 il a fait 
la pluie et le beau temps 
dans le ciel rock'n rollien. 
Et le premier moment 
marquant de sa carrière 
çà évidemment été son 
passage au “Ed Sullivan 
Show”, en 1957. Entre 
1958 et 1960 et a fait son 
service militaire. Et cette 
absence de. deux ans n’a 
nui en rien à sa populari­
té. Au contraire. Ses fans 
l’ont trouvé changé et ils 
ne l’en ont que plus aimé. 
* Depuis 1960, nous ex­
plique l’un d’eux, Elvis 
t :t plus “monsieur”. Il a 
Pair moins niaiseux. Il est 
plus expressif. Tout ça 
grâce à l’Armée.” Son 
rythme de travail depuis 
un bout de temps consis­
te i tourner deux ou 
trois films par année et à 
enregistrer autant de mi­

crosillons. Depuis son 
“Elvis Special” sa cote de 
popularité a beaucoup re­
monté et il n'est pas 
impossible qu’éventuelle- 
ment il doive travailler 
un peu plus qu'il ne l’a 
fait ces derniers temps. 
Enfin une chose reste 
certaine en dépit des 
aléas d'Elvis, c’est qu’il 
compte des fans parmi 
les plus grandes vedettes. 
De Johnny Farago aux 
Beatles en passant par 
quelques dizaines d'au­
tres.

Pour nous du Québec 
il y a une date importan­
te dans la carrière d’Elvis, 
une date plus importante 
que les autres : son spec­
tacle à Ottawa où “il y 
avait tellement de monde 
qu’on ne pouvait entrer 
et où il y avait tellement 
de bruit qu’on ne pouvait 
rien entendre.”

Le seul à attirer autant (plus!) de fi­
dèles, et à les garder (on lira avec 
intérêt les notes qui suivent, consa­
crées au fan club encore vivant 
d’Elvis), ça été Elvis Presley. Et au 
contraire de la triste fin que lui 
promettaient ses sombres juges, il a 
fait une carrière fort longue, et fort 
bien remplie. Une fois épuisée la 
première curiosité et une fois termi­
née (ou plutôt transformée) la 
vague de rock qui l’avait mené 
très loin, il s’est reconverti en ac­
teur de cinéma, chantant le plus 
souvent des balades insipides et fort 
éloignées du déchaînement des dé­
buts Ses performances d’acteur, 
d’abo.d exécrables, se sont amélio­
rées (après quelque chose comme 
30 films) jusqu’à une gentille insi­
gnifiance. Et il a fait à la télévision,

' il y a quelques mois, un retour qui 
a fait se précipiter devant leur ré­
cepteur des foules énormes. Elvis, 
qui entre-temps a amassé une for­
tune colossale, n'est donc pas mort.

C’est d'ailleurs l’étonnant accueil 
fait à ce “spécial Elvis” (il y en 
aura bientôt un autre} qui nous a 
fait songer à faire, nous aussi, une 
sorte d’Elvis spécial. Il ne manquait 
que l’occasion immédiate: elle nous 
a été fournie par la découverte qu'a 
faite Pierre Vincent d'un fan club 
d’Elvis à Pierreville. tout près de 
Trois-Rivières, qui groupe plus 
d'une centaine de membres. Et qui 
se consacre, avec une rare énergie, 
à un culte qu’on croyait oublié. 
C’est par les yeux de ces fidèles 
que SPEC a vu pour vous Elvis, ses 
oeuvres et ses pompes.

René HOMIER-ROY

% - ^

ELVIS LE BAGARREUR, c’est 
finalement bien plus l'image 
qu'il donne au cinéma que 
dans la vie privée. A la plus 
belle époque de sa carrière, 
dans le temps où ses fans 
ne s'aperçevaient pas qu'on 
peut truquer des bagarres 
au cinéma, Elvis Presley 
était synonyme de violence.

Dans la vie privée II lui est 
peut-être arrivé de se ba­
garrer mais là il prend moins 
de risques qu'au cinéma i il 
est toujours entouré d'une 
bande de chums qui son! 
continuellement sur un pied 
de guerre, qui sont constam­
ment prêts à défendre la 
leader.
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Elvis
e>t né dans un milieu 
P -tôt pauvre. Il a corn- 
;. ncé à travailler très 
jeune. 11 a exercé quel- 
q ; js métiers dont celui 
de camionneur avant de 
devenir chanteur. Il fal­
lait absolument qu'il tra­
vaille pour faire vivre la 
famille qui avait bien du 
ma: à rejoindre les deux 
h uts avec son modeste 
s.■. dre d’employé de l’hô- 
p ! al de Tupelo. Ensuite 
i! a enregistré son pre­
mier disque ••That’s All 
Right Mama”, en 54, 
] ir sa mère. Avec jus- 
! ment sa guitare de $12

oui était exposé à Terre 
des Hommes. Hélas sa 

mère n’a pas eu telle­
ment de temps pour pro­
fiter de la providentielle 
fortune de son fils puis­
qu’elle est morte il y a 
onze ans. Elle a 'été 
enterrée au lieu histori- 

ue elvissien Graceiand 
rounds, près de Mem­

phis. Récemment, Pres­
ley a décidé d’assurer 
convenablement les vieux 
jours de son père qui 
habite maintenant Grace- 
land.

ses
fans ne savent pas tout à

ce sujet ; cependant, ils 
se disent persuadés qu’El- 
vis lit une page de la Bi­
ble tous les jours. Us sa­
vent également qu’il y a 
une Bible dans chaque 
chambre de sa maison de 
Graceiand. Ils sont appris 
qu’Elvis est de religion 
protestante mais qu’il est 
croyant. Pas croyant à 
outrance, mais il a en 
horreur les gens qui di­
sent du mal de Dieu. Et 
les fans d'Elvis, enfin 
ceux du Québec, n’ont 
pas découvert ces détails 
par une soirée pluvieuse 
dans un champ de Saint- 
Bruno 1
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. les yeux des fans 

québécois d’Elvis se met­
tent à briller quand nous 
«bordons ce chapitre. Us 
affirment que Presley 
vaut personnellement 
quelque chose comme

vingt millions de dollars, 
que ses vingt sept films 
lui ont raporté $235 mil- 
Uons et qu’aujourd’hui il 
gagne un milion de dol­
lars par film sans comp­
ter qu’il a droit à un 
pourcentage sur les re­
cettes.

ItS 2. AG NO LES Elvis a 
plusieurs voitures en plus 
de fa Cadillac en or que lui 
a remise RCA Victor pour la 
vente phénoménale de ses 
disques. Il paraît qu'il a cinq 
ou six voitures. Des Cadillac 
et des Lincoln. Pas de voi­
tures sport.
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Mais oui, ça 
existe presque ce bou­
quin. Et si personne ne 
s’est encore décidé à 
l’écrire et à le publier 
c’est peut-être parce que 
les fans n’en ont pas 
vraiment besoin : ils con­
naissent tellement bien 
les règles du jeu ... Ce­
pendant, pour les profa­
nes comme nous, il peut 
être intéressant de savoir 
ce que tout bon fan doit 
faire : il doit dépenser 
approximativement une 
cinquantaine de dollars 
par année pour se pro­
curer l’une des trois re­
vues mensuelles (s’abon­
ner aux trois est encore 
mieux) consacrées exclu­
sivement à Elvis, pour

s’acheter tous les disques 
du King et ne pas man­
quer un seul de ses films. 
Il doit éviter le plus pos­
sible la tentation (qu’il 
risque d’avoir) d’admirer 
d’autres vedettes. Il en­
voie une carte de sou­
haits à son idole le jour 
de son anniversaire de 
naissance et à Noël. Si le 
fan sait tricotter, il tri- 
cotte une petite paire de 
chaussettes pour le pre­
mier rejeton d'Elvis. 11 
fai', tourner une bonne 
dizaine de fois le récent 
disque d’Elvis qu’il est 
allé acheter le premier 
chez le disquaire. S'il se 
surprend à admirer le ta­
lent d'un acteur ou à ap­
précier la qualité d’un 
film il regrettera que ce 
ne soit pas Elvis qui l'ait

fait. Il accepterait à n’im­
porte quel moment d'al­
ler tondre le gazon chez 
Elvis afin de se rappro­
cher de lui. Il ne déses­
père pas s’il n'a pas trou­
vé l’âme soeur a 25 ans 
parce que Elvis avait plus 
de 30 ans quand il s’est 
marié. Il refuse de croire 
au divorce du couple ré­
cemment marié tant que 
le "Elvis Monthly” n’au­
ra pas confirmé cette 
"stupide” nouvelle an­
noncée dans les journaux 
“ordinaires”. II se con­
tente de qualifier de “pe­
tit manque de sa part” le 
fait qu'Elvis néglige ses 
fans et n’assiste jamais 
aux conventions annuel­
les. Il projette de faire le 
pellcrinage à Memphis 
avant de mourir.

»— « > i— V I * » t

toujours selon ses fans 
Presley pratiquerait plu­
sieurs sports. Il s’adonne­
rait le plus souvent pos­
sible à l’équitation (il 
possède un magnifique 
ranch, d'ailleurs), à la na­
tation (les différentes 
maisons qu’il habite sont 
situées dans des lieux 
dont le climat permet au 
monde de se baigner à 
l’année longue), au ski 
nautique et au football. 
Bien sûr il ne joue pas 
au football tout seul: sa 
gang de chums qui l’ac­
compagnent presque tou­
jours lui permet de ré­
gler ce petit problème... 
Et quelques autres qui 
n’ont parfois rien à voir 
avec le sport. Enfin le 
sport professionnel.
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P O R RENCONTRER
ç v > oh, la chose n’est 
pas facileMais un vrai 
fan d'Elvis n’arrête pas 
de rêver... à cause de 
la réalité. Ainsi, un des 
plus vieux fans d’Elvis au 
Québec entreprendra le 
voyage de Montréal à 
Memphis cet été même 
s’il n'ignore pas qu’il n’a 
qu'une chance sur dix de 
pouvoir l'approcher. En 
revanche ses chances sont 
plus grandes de le voir. 
Et il installera sa tente 
non loin de la résidence 
d’Elvis dans l’espoir de le 
voir passer au volant de 
sa voiture. En fait, au 
cours de l’année, on peut 
rencontrer Elvis soit à 
Memphis soit à Beverly 
Hills, en Californie.

Tout bon fan d’Elvis 
connaît ces détails par 
coeur. Et les fans que 
nous avons rencontrés à 
Montréal ainsi qu’aux 
Trois-Rivières sont très 
au courant de ce genre 
de choses. Notamment 
le plus fanatique (à moins 
que ce ne soit le plus au­
thentique!) d’entre eux, 
jM. Sylvain Côté de Pierre- 
jvilie qui a, entre autres 
préoccupations elvissien- 
pes, son émission de ra­
dio à CJTR. La seule 
émission de radio hebdo-
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madaire d’une heure con­
sacrée à Presley dans tout 
le monde entier 1
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énumérer les 

disques d’Elvis prendrait 
beaucoup d’espace dans 
cette page. Trop. Toute­
fois on peut vous dire 
qu’on compte par centai­
ne de milliers ses disques 
vendus. Un collection­
neur local prétend qu’il 
possède tous les disques 
du King sortis au Québec 
et ça en fait une trentai­
ne.

Sur disque, Elvis a lais­

sé tomber le rock après 
son "Elvis Back 60’’ si 
l’on excepte son récent 
“Elvis TV Special”, tiré 
de rémission de télévi­
sion du même titre.

Pourquoi il n’enregis­
tre plus de disques rock ? 
Parce qu’il trouve que 
ses anciens succès, les 
“Elvis Golden”, se ven­
dent encore assez bien. 
Mais peut-être bien qu’il 
changera d'idée après son 
deuxième "Elvis TV Spe­
cial” ?
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PRESLE
7

avait 33 ans quand^î 
s'est marié avec Priscilla, 
une p'tite fille originaire do 
la région de Québec qu'il 
avait rencontrée en Alle­
magne, où elle avait suivi 
son père, colonel dans l'ar­
mée. Le couple a eu une pe­
tite fille: Lisa Avaria, qui 
vient d'avoir un an. Il y a 
quelques semaines, des dé­
pêches en provenance des 
agences de presse améri­
caines nous apprenaient 
qu'il est question de divorce 
...Cependant, les fans de 
Presley que nous avons ren­
contrés n'en croient pas un 
mot I

il y a trois films dra­
matiques mettant en ve­
dette Elvis qui prendront 
prochainement l’affiche 
des cinémas. Dont “Char- 
ro”, dans lequel il tient 
un rôle de bandit-qui-ne- 
ehante-pas. Il fera une 
rentrée sur scène à l’hô­
tel International à Las 
Vegas. Et il enregistrera 
une deuxième émission 
spéciale pour la télévi­
sion, émission que nous 
pourrons voir en décem­
bre.

Pour le profane, la 
mode Presley appartient 
au passé et sa coiffure 
n’a, pour ainsi dire, pas 
bougé d’un poil. Toute­
fois, il en est autrement 
pour le fan. Celui-ci note 
des changements dans la 
coiffure de son idole et

il ouvre d’autant plus 
grands les yeux depuis 
qu’il sait qu’Elvis dépen­
se $5,000 par année pour 
ses cheveux.

D’ailleurs le fan d’El­
vis vous dira que même 
l’ancienne mode Presley 
existe encore aujour­
d’hui. Par exemple, les 
jeans bleu tendre sont 
toujours en demande, les 
coiffeurs rencontrent en­
core des clients qui exi­
gent le “Hollywood Hair- 
Cut” donnant la fierté et 
le toupet du coq. Les fa­
voris se portent de nou­
veau. La veste de cuir de 
style Brando regagne de

la popularité auprès des 
adeptes de la moto de­
puis, notamment, le der­
nier "Elvis Special”. Par 
contre, le pantalon de 
cuir ne semble plus inté­
resser personne.

11 est relativement fa­
cile de vérifier toutes ces 
données : il vous suffit 
d’observer plus attentive­
ment les gens qui circu­
lent sur la rue Principale 
d’une petite ville. Parmi 
eux, il y a sûrement le 
Elvis local. Remettez-vous 
à le chercher dans dix ans 
et vous n’aurez pas de 
mal à le retrouver: il 
aura à peine changé.
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Le Forum donnera son coup 
de Jeunesse, le 30 mai à 20 
heures. Tout sera neuf: l'a­
coustique améliorée du 
Forum new-look, et du jamais 
vu à Montréal: le vrai 
“soûl”, celui du groupe des 
Temptations. Ces cinq Noirs 
américains décident du choix 
du style des autres groupes 
de soûl, et cela depuis un cer­
tain temps.

Ils ont connu ici une célé­
brité sur disque, mais on se 
plaît à répéter que de les voir 
en personne sur scène nous 
fera oublier les autres chan­
teurs noirs; méchamment, on 
dit qu’à côté d’eux les autres 
ne sont que des Blancs....

Bien malgré lui, le groupe 
des Temptations vend sa mu­
sique surtout à des Blancs. 
Sur cinq mordus de “soul 
music”, trois sont des Blancs. 
Les jeunes groupes noirs, 
croit-on, préfèrent le R & B, 
et les Temptations jouent du 
soul. C’est une question de 
choix dans le rythme.

Avec 16 musiciens, les 
Temptations ne peuvent que 
tout casser, si leur réputation 
de “spectacular” est ce que 
l’on dit être.

Pour blanchir un peu le 
super show: Charles Linton et 
Edwin Starr (25 miles). Le 
pouvoir noir des Temptations 
sera mis à l’épreuve le 30, au 
Forum.

N.B.t Pour l’inauguration 
des spectacles au Forum 69, 
pas de discours, mais un mot 
de bienvenue de Charles Pee, 
de CFOX i “Soul” 1
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Un des meilleurs 
disques de l'aimée

Les Grands Prix du disque ont pu 
avoir, comme ça, un petit air bizarre, 
cette année. Mais il est un de ces Prix 
que personne, je pense, n’oserait con­
tester: celui de Renée Claude pour 
son microsillon Barclay. Quel charme, 
qpelle intelligence dans le choix, dans 
l’agencement des chansons, et quelles 
magnifiques interprétations ! Je suis, 
je l’avoue, un fan de Renée Claude. 
Et j'ai aimé la plupart de ses enregis­
trements. Mais celui-ci, décidément, 
m’a séduit. Renée Claude, enfin, a 
réussi à trouver le ton exact qu’il fal­
lait user dans la fabrication d’un mi­
crosillon : des choses relativement 
•neuves (qui parfois ont été éditées en 
45-tours), comme cet extraordinaire 
“Je n'était rien avant toi", “T'es pas 
un autre", "Quand le temps tournera 
au beau", "C'est notre fête aujour­
d'hui", "Guevarra" (dont les paroles 
de Marcel Lefebvre sont plutôt kétai- 
nes mais dont la musique, de François 
Dompierre, est une des plus jolies de 
cet enregistrement), et des chansons 
beaucoup plus vieilles, beaucoup plus 
connues, auxquelles Renée Claude (et 
ses orchestrateurs) apportent une nou­
velle jeunesse, comme "Que reste-t-il 
de nos amours", dont l’orchestration 
est une petite chose superbe, ou en­
core "Non, c'est rien", cependant net­
tement plus faible côté arrangements. 
Mais c’est à tous les niveaux, encore 
une fois, exceptionnel, et Renée 
Claude prouve par ce disque qu’elle 
peut, a l’intérieur d’un genre précis, 
faire des choses d’une étonnant va­
riété.

Une parenthèse : il faut souligner, 
encore une fois, l’extraordinaire tra­
vail de Stéphane Venno qui a. fait les 
paroles françaises de quelques chan­
sons, et qui, comme toujours, les a 
faites admirablement. Et 11 faut redire 
combien est valable le travail qu’il 
fait, sans faiblir, depuis des années : 
le seul de tous nos auaptateurs-traduc- 
teurs-auteurs de “versions” à faire un 
effort véritable et constant dans le 
sens d’une qualité à la portée de tout 
le monde. Des versions ( ? ) comme 
“Je n’étais rien avant toi” se compa­
reraient très avantageusement à ce 
que fait un parolier comme Eddy Mar- 
nay, par exemple. C’est rare au point 
de devenir à toutes fins pratiques uni­
que. Il faut faire bien attention à ne 
pas le perdre !

Mais, curieusement, les seuls dé­
fauts de ce disque vraiment excep­
tionnel, c’est l'auteur de ses plus gran­
des qualités qui en est responsable. 
Stéphane Venne, qui a aussi joué dans 
la fabrication de ce disque le véritable 
rôle du producteur — qui doit être un 
conseiller autant dans le choix des 
chansons que dans la façon de les in­
terpréter et dans l’orientation des or­
chestrations, de leur esprit surtout — 
a magistralement fait son travail. Le 
plus grave défaut des microsillons 
qu’on édite aujourd’hui, c’est de 
n’avoir avec les 45-tours qu’une diffé­
rence de quantité, et non plus d’es­
prit : il y a sur un 33-tours 4, 5 ou 6 
45-tours. Les chansons se suivent, à la 
queue leu leu, sans rime, sans raisons 
et sans éclat. Dans ce disque-ci, Sté­
phane Venne a soigneusement choisi 
des chansons qui,, dame part, servent

magnifiquement le genre très spécial 
de Renée Claude, et qui toutes contri­
buent à donner au microsillon une 
personnalité unique. Les seuls défauts 
— ou plutôt le seul vrai défaut, puis­
qu’il sfagit du même dix fois répété 
—, c’est de n’avoir pas réussi à vrai­
ment rendre le son global du disque 
plus excitant. Comme dans les autres 
productions de Stéphane Venne, on 
sent comme une peur “d’enterrer” la 
chanteuse, de faire à l’orchestre une 
place trop importante, alors que c’est 
justement la limite — à trouver — 
qui fait la différence entre un disque 
parfaitement réussi et une ébauche 
magnifique. C’est vrai surtout dans les 
chansons douces de ce disque — un 
peu comme si Stéphane Venne n’avait 
pas résisté à la tentation d’isoler un 
peu la très belle voix de Renée Claude. 
Qui, soit dit en passant, ne souffre pas 
du tout de l’exposition constante qu’on 
lui fait. Mais tout ça aurait été telle­
ment plus fort — tellement plus exci­
tant — si la balance entre ces deux 
entités que demeurent la voix et l’ins­
trumentation derrière elle s’étaient 
mêlés plus étroitement.

Mais ce défaut, pour grave qu’il 
me semble être, n’en détruit pas pour 
autant les autres grandes qualités de 
ce disque, sûrement un des meilleurs 
à avoir été produits cette année. Un 
des plus séduisants, aussi. Et. d’assez 
loin, le meilleur disque de Renée 
Claude, qui pourtant ne publie pas 
d habitude de mauvaises choses. (Bar­
clay 80038).

Yvon Deschamps : mais 
qui donc lui en veut!

Ceux qui, comme moi, ont aimé les 
chansons qu’Yvon Deschamps inter­
prète sur scène ont dû, comme moi, 
pleurer. De rage. Mais qui donc est 
responsable de ce carnage ? Qui donc 
a choisi pour les chansons toutes peti­
tes, toutes tendrement drues d’Yvon 
Deschamps ces orchestrations énor­
mes, compliquées, un peu “quatuor à 
cordes”, qui sont en soi jolies, mais 
qui ne conviennent pas plus à Yvon 
Deschamps que la guitare hawaïenne 
ne convient à Monique Leyrac ? C’est 
désolant. Et que dire de la production 
de ce disque, sur lequel la voix d’Yvon 
Deschamps semble sortir d’un vieux 
tonneau. Je sais bien qu’Yvon Des­
champs n’est pas, à priori, un chan­
teur. Et fort probablement pas davan­
tage un chanteur de disque. Mais Bar­
dot non plus, au départ, n’avait pas 
que des qualités. On en a tout de mê­
me fait quelque chose de tout à fait 
séduisant, rien qu’en utilisant intelli­
gemment ses qualités — et, pourquoi 
pas, ses défauts. C’est exactement le 
processus contraire qu’on semble avoir 
suivi pour Yvon Deschamps : tout ce 
qui aurait pu l’aider (comme ces ex­
traordinaires orchestrations batterie- 
guitare-basse-orgue qui l’accompa­
gnaient sur scène, et qui donnaient à 
ses chansons un impact énorme) lui a 
été retiré. A la place, des violons, un 
son discutable, et fort probablement, 
hélas, un bide. “La Grosse Charlotte" 
et "C'est ben normal" méritaient un 
traitement autrement plus intelligent. 
(Polydor 540-516). «-. .......... .. .....

FM RENE HOMIER-RCY
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vous invite à profiter des aubaines suivantes
ET DES MILLIERS D'AUTRES EN MAGASIN

La vente se termine le 21 juin inclusivement
QUANTITE LIMITEE

Philip* 8-14912 - ENRICO MACIAS
Dij-moi ce oui ne ve pet — Un 
rayon de so'eil — Aux quatre ce nj 
du monde — e» t. Rég. SS 29 ^

Spécial

Phit.p* 844913 - !
Ctr* rr.il’» cher.ton» 
Le dej F 'curt
Reg. S5.29

PAUL MAURI AT
— Hey Juoe — 

i - Ere.

Philip» B4C597 - PAUL MAURI AT
C'*»t n\a chanson — l'amour est bleu 
— l**mp©r*en» c'eut ;« rote

Philip» 844736 - PAUL MAURI AT
Merci Chérie ~ il s en: j — A 
coeur ce Septembre — Etc.
Rég. 5 29 <* CtC

Spécial

Marcui 125507 London Kl 320
Bande ionofe d.
d % - Reg $2’

NARCISO YEPES

Spécial

'§Mi&

mu
Parrot PAS 71019 - THE TOM JONES
De lilah — You Keep rre hang ng on 
- Ho'd on — J*m COming
R.g S5.39 ^ QA

Spacial

Parrot PAS 71025 - TOM JONES
He p Yourje'f - If gc anay
f Reg 55 29 O ç

Spécial «5«%J

Parrot PAS 71014 - TCM JONES "LI­
VE" ! beüe.e — I can't stop loving 
VOJ — G'een c-een g'ass cf home 
- etc. Reg. 5 29 «J AQ

Stéréo London SW 99399 —
ROMANTIC ZiTHER. - Grand» ».
$29 & i e ° 1 ,hafe* **9 |

London SP 44015 - DANCE AGAIN
E " ‘.GO PCS — PIu* grand succès 
de dar.te Rag. S5 98 A QQ

Spécial

London 4 phasa SP 44069 
BARREL POLKA a.'.: V. Ll 
Rag S5 98

SpécialSpécial

Parrot PAS 71026 - ENGELBERT
The way it ose<J to be — let B:cy 
cîet*et de Ee't :e — Marry -a.

Parrot PAS 71022 - ENGELBERT
A without Jove — Cuartdo Qua'
dc - i*c. Rag $5 29 Q<<

Spécial Oaw*

Parrot PAS 71012 - ENGELBERT 
RVeese me — it mondo — Etc. 
9.9 S5 29 ? «

Spécial «JaQ

Parrot PAS 71015 - ENGELBERT
The lair waltz — A p a:e in *‘>e 
— Am J •>'4î easy to forget —
Rég. S5 29 *2 C

Spécial

Mercury SR 60243 - GOLDEN HITS 
THE PLATTERS My or*yer __
»c / - Ere. Rég $5 29 *>

Special OmJJ

Philip» 836 893 - MESSE POUR If 
TEMPS PRESENT et musique

Rag. S5.29
Spécial

\] Lk<M 4 GH>

Gamma GS 120
CHARLEBOIS - FORESTIER
Rég. SS.29

Spécial

Fontana 885 535 — le disque d or 
da NANA MOU5KOURI
Quatre solei's l enfant ». tambour 

C e»t bon la vie — Etc ^ AA
Rég. S5 29 Spécial Oi&U

Fontana 885-713-NANA MOUSKOURI
Rote» Benches de Corfou — Rcv'e 
a enroule — CouroccH.'COu — Paloma
- Etc. Rég. S5 29 QQ

Spécial weww

Fontana 885 523-NANA MOUSKOURI
Un canadien errant Guentar.amera
— Ce n’éta t rien, cV*a * mon coeur
— Le» amo.r» ce Ju;l!«t ^ AA
Reg. S5 29 Special «3e%#%7

Stero 43819
.a petit çe'ç

SERGE REGGIANI
■ Ma I .ber te — Le

Jupiter YDS 8C20-GEORGES GUfTARY

PLACE LONGUEUIL MUSIQUE SUR TOUS LES RUBANS PREENREGISTRES 
8 PISTES ET CASSETTES EN MAGASIN

ueuil Tél. : 677-44411 Place Long
Ouvert tou» la» jour» de ta semaine y comprit U samedi jusqu'i 10 heurts du soir.

Pressez-vous, les quantités sont limitées.
Adressez vos commandes postales au magasin de votre choix. 
□ C.O.D. ou
[j Mandat accepté plus taxe de vente. S.V.P. ajouter 25< par micro 

sillon pour éviter les frais de poste.
S.V.P. me faire parvenir les disques suivants :

NUMERO ...............................................................................................

NOM .......................................................................................................

ADRESSE ...............................................................................................

VILLE........................................................... TEL............................

CENTRE DE MUSIQUE LAVAL
CENTRE LAVAL — SORTIE 7 DE L'AUTOROUTE

1600 Le Corbusier, Laval, P.Q. Tél.: 688-7464
•ndredi de 9 30 i 10 h.Owvtrt les lundi, mercredi et samedi de 9 30 à 6 hree du soir, le» mardi, ieudi et vi

MONT-ROYAL MUSIQUE
__ » > _ # . y», iil i\ il • / I «y ' I fa819 Mont-Royal'Est (près St-Hubert), Montréal Tél.: 522-5

Owtrt tou. loi jour. U* 9.30 à t how*. du loir, lot joodi .t v.ndrodi toin ju.qu'i 10 htvroo

puwiei

JW -
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DEBUTS
CE SOIRpresent**

POUR UN 
ENGAGEMENT 

LIMITE

Le fabuleux

A compier du 6 juin pour 10 jours

BILL HALEY
s Pour rét. 374-4730 l

RESERVATIONS 669-1794

1313, boul. des Laurentides, Vimont, Ville de Laval

, 11 r*j * | s §

I THt HOUSE Of OOOO MUSIC THE HOUSE OF OOOO MÛSIC

O :
BOUl;M£TROPO'.iT.(-:Mâi^*etfiAaîîèS;725-3671-374-i?30

¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥
■F

DU NOUVEAU ou AilALL *
AMERICAN %

BAR & GRILL "K
MAINTENANT SOUS NOUVELLE "t*

ADMINISTRATION
CE CABARET ET BAP.-SAICN GANSANT -$( 

VOUS PRESENTE DE MIDI A LA
FERMETURE X

SPECTACLE î

CONTINUEL *
AVEC MOS FOLIES SEKVEUSES DAKSEUSES

* 
* 
-K 
-K 
* 
*

CONSOMMATIONS A 
PRIX RAISONNABLES

tel : 866-5946 

1235 ouest, 
rue DORCHESTER

¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥

L’ESQUIRE SHOWBAR
EST FIER DE VOUS PRESENTER 

SES NOUVEAUX SPECTACLES
Ou 2 juin au 8 juin

ROBERT CHARLEBOIS
"LE JAZZ LIBRE DU QUEBEC"

Du 16 juin au 22 juin

LIONEL HAMPTON
"LE CHOIX DES PRESIDENTS"

DU 7 juillet au 13 juillet

DUKE ELLINGTON
"LE GRAND DE TOUT TEMPS"

Du 21 juillet au 27 juillet

COUNT BASIE
'LA GRANDE FORCE EXPLOSIVE DU JAZZ"

WOODY HERMAN

VARIETES
et 130. Samedi 9 
1:30. Dimanche: 8 
1:30. Dimanche: 8

30. 11:30 et 
30 et 10:30. 
30 et 10:30.

AU BAR DU MUSIC-HALL
4945 St-Hubert
271-4353

En vedette: Les Bélair. En 
sem : 10.30 et 12:30. Fin de 
semaine. 9:30. 11:30 et 130.

BLACK BOTTOM 
22 St-Paul Est 
841-8780

Le trio Trudy Pitts. Specta­
cles: 9:30. 11:15, 12.15 et 1:15.

CAFE DE L'EST 
4558 est, Notre-Damo 
255-4003

En vedette: Les Classels. 
Thérésa. danseuse, Carole Ro­
bert, animatrice. Lundi au 
jeudi. 10:00‘ et 130. Samedi. 
9:00, 11.00 et 1 30. Dimanche 
3:30 et 11 00.

CAF. CONC
Hôtel Château Champlain 
Place du Canada 
873-1488

Revue “C'est la Femme’’, 
avec Freddie Sales, comédien 
et Suzanne Lake, chanteuse.

CAFE DU NORD 
10,715, boul. Pie-IX 
322-2020

En vedette: The Brass 
Sound Company. Léo Larin et 
son orchestre, André Miron 
au piano. En semaine, 10:00

CAFE EL PASO
2901 Sf-Joseph, Lachine
437-1234

En vedette: Andrée Da 
mour. Bob Rollins et son trio 
et Serge Fontane à l'orgue. 
Samedi: 10 30 et 1 00. Diman­
che 7:30 et 10.30.

CAFE EVANGELINE 
7047 St-Hubcrt 
276-9953

2ième semaine: Guy Roger 
Diane Gardner, danseuse et 
Raymond Paré, animateur. 
En semaine: 10:30, 12:30. Sa­
medi: 9:30, 11:30 et 1:30. Di­
manche: 6:00, 9:00 et 11.00.

CAFE RAINBOW BAR 
4821 est, ruo Notre-Dame 
255-1471 — 255-0045

En vedette: Robert Duval. 
Anita Funaro, animatrice et 
Faith Gardner, danseuse. En 
semaine: 10:30, 1:00. Vend, et 
sam. 9 30, 11:30 et 130. 
Dim.: 6.30, 8.30 et 10:30.

CASA LOMA
94 Ste-Catherine Est
861-4105

La revue “Hurry for Holly­
wood" avec Tommy Finen. 
Semaine: 10:15 et 1:15. Sa­
medi: 9:30. 11:30 et 1:30. Di­
manche: 8:30 et 10:30.

CHEZ CLAIRETTE 
1456 de La Montagne 
845-0690

En vedette: Daniel Gucrard 
et Jennv Kell. Spectacles 
10.30 et 12:30.

Un autre roi du rock
Bill Haylcy revient à Montréal. Il sera au Casino 
Royal dans la deuxime semaine de juin. Pour ceux 
qui l'ignorent, précisons que Bill Hayley faisait du 
rock'n roll bien avant Elvis Presley ...

CHEZ FERNAND GIGNAC 
1840 boul. de la Concorde, Du- 
vernay 
669-9116

En vedette: Anton Valéry et 
Shirley Théroux. Gilles Mor- 
neau, animateur et Fernand 
Gignac. Semaine 10:30 et
I. 30. Fin de semaine, 9 30.
II. 30 et 1:30.

ESQUIRE SHOW BAR 
1224 Stanley 
866-7878

En vedette: Lloyd Sims et 
The Untouchables.

HOTEL AVIATION 
4325 Chemin Chambly,
Route 1, St-Hubert 
676-1801

En vedette: Ivan Pasqual. 
Lori Lano, danseuse et So­
lange Provost, animatrice. 
Spectacles: 10:30 et 12 30.

LA BOITE A ANDRE RDC 
(Café St-Jacques)
415 Ste-Catherine Est 
845-9182

En vedette: I-es 2 
très, Chico Simon et 
Gonzales. Spectacles 
nuels à partir de 10:30.

orches-
Mercy
conti-

LA PLAZA
446 Place Jacques-Cartier 
861-5416 -

En vedette: Dalila. chan­
teuse et danseuse, et Kenny 
et May. Suzie Serval, anima­
trice. En semaine: 11:00 et 
2 00. Fin de semaine: 10:00, 
12 00 et 2:00.

LE BARON
6411 boul. Gouin Ouest
331-1060

En vedette: Nicole et Fré­
déric. Spectacles à 10:30 et 
12.30.

LE PORTAGE 
Hôtel Bonaventure 
Place Bonaventure 
878-2332

En vedette: Les Four Ami­
gos. et Marie Maribou-Collms 
chanteuse. Spectacle continuel 
sauf le dimanche à compter 
de 8.00.

LE VICOMTE
1313, boul. des Laurentides
669-1794

En vedette: Chubby Chec­
ker. Spectacles: 9:30 et 12:30.

LE MERVEILLEUX WOODY BAT LE RYTHME

Du 18 au 24 août

FATS DOMINO
FATS EST DE RETOUR"

N'OUBLIEZ PAS CES DATES IMPORTANTES ... 
DECOUPEZ CEirC ANNONCE El GARDEZ LA COMME AIDE-MEMOIRE

1224 RUE STANLEY
RES 866 7878
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Quand l'équipe Mercury joue... 

C'est vous qui gagnez !...
du lundi au vendredi

à 7 h. 58

suivez les résultats sportifs à

GKAG/73

DENISE
FILIÀTRAULT

VOUS INVITE 
A SON NOUVEAU 

disco-clubepoca
Situé
AU SOUS-SOL DU RESTAURANT

Musique par les.
TIN TIN NABULATION

laseigiëtrie
230 ouest, NOTRE-DAME 

845-3766

9:00 et 11:00. Dimanche- 7:30 
et 10:30.
LE PATRIOTE A CLE­
MENCE
1474 Ste-Catherine Est,
521-6666

Revue: “Les Girls” avec 
Clémence Desrochers.

HOTEL EDGEWATER, 
228 Lakeshore Road, 
Pointe-Claire 
697-4422

Trinidad 
Calypso Review
Jeu. yen. sam. et dim.
ALL AMERICAN BAR 
1235, Dorchester ouest 
866-5946

Spectacle continuel de midi 
à la fermeture.

ACBERGE LION ROUGE 
2213 Ste-Catherine ouest 
935-7131

Bar-salon avec Ribv Robin­
son au piano. Musique honky- 
tonk.

AU BOUL'MICH 
10,192, bout. St-Michcl 
388-9554

Jour : Carmelito et son trio 
Soir : Jacques Fontaine et 
s o il orchestre. Animateur : 

Jacques Darrieux.

AU TABOURIN 
113, St-Charles Ouest 
Longueuil, P.O.
674-0304
Danse avec musique A.M-FM.
BAR-SALON ROYAL CLUB
1414 Guy
933-1226
Orgue.
BIERGARTEN BAVAROIS 
20 est, Crémazie 
381-7606
Authentique orchestre bava--, 
rois, mets allemands, bière 
can. et allemande. Chanteur 
bavarois les ven. et sam.
CABARET QUEBECOIS 
223, boul. des Laurentides, 
Pont-Viau 
669-5850

Une autre filiale de Seaway Molfi-Corp Ltd.

DEJEUNER D HOMMES D AFFAIRES *1-73

IE PEUT CAFE 1 l'.tmoiphèr» tb.ud» .1 Atcu.illante
U n o-.môe .fl-fie ce de . f. « plat» c i de >'<* ■■.le 

lf-.'v»cU ft froids, * O * -CS jOv-• v1C ft

DISCO I LA CAGE DOREE
De t va ... du -.oovemer».... et • • -e: ■ «
en loneilca d aphane».
PAS DE FRAIS DE COUVERT — TAS DE M'N'V. *A

IARY-L0U COLLINS. Etoile de 
i radio, de la télévision et des 
•oites de nuit, ccttc chanteuse 
anadicnne a été la vedette 
’un grand nombre de spec- 
acles dont une émission tclé- 
iséc d’une heure, en couleur, 
es succès dans les grands 
ôtels du Canada dont le 
lonaventure sont sensation- 
ci s.
SPECTACLE ININTERROMPU DE SH P.M. A 1H 45 A.M., 

TOUS LES SOIRS, SAUF LE DIMANCHE.
AUCUNS FRAIS D’ENTRÉE OU DE COUVERT.

NOUVEAU ! BUFFET DU DIMANCHE

Les femmes libres et leurs poubelles
Un romancier a dit : "Cherchez la femme". Il n'a pas dit où. Clcmence, elle, 
a l'air de dire que c'est dans (ou sur) des poubelles. Ce qui est nettement inju­
rieux. Pour en avoir le coeur net - et hilare -, il faut aller se rendre compte 
par soi-même au Patriote à Clémence, ou les Girls racontent leur vie choque

soir.

PLAYBOY CLUB 
2081, rue Aylrner 
288-5181

En vedette: Ray Canale, co­
médien et Gayle Gardner. 
Spectacles 8:30 et 11:00.

SALLE BONAVENTURE 
Hôtel Reine Elizabeth 
900 ouest, Dorchester 
861-351i

Fn vedette : Allan Bruce. 
Sjtectacles: 9:30 et 11 30. Sa­
medi 9-30 et 12:00.

SALLE WILFRID PELLE- 
TIER
Place des Art*
842-2141
J u s q u 'a u 1er juin Petula 
Clark. Spectacles: 8:30.

HOTEL PONT-VIAU
31, Boul. des Laurentides,
669-4069

En vedette Claude La miré
Jean 
Penny 
drcvli 
12:00. 

lu 00.

Faber,
Moore
et samedi : 10 00 et
D imanche: 6 00 et

L'ATRE 
4461 St-Dcni»
844-7314

Tous les soirs <V 10:00. F.n 
vedette: Michel Tondre, inter­
prète-guitariste.

LA BUTTE A MATHIEU 
1-819-322-2248 
Val David 
2554 Monty

A 9 heures et à il heures 
Danielle Oderra et Robert Ga- 
douas.

animateur et 
à l'orgue. Yen-

THEATRE DES VARIETES 
4530 Papineau 
526-9311 — 526-4231

En vedette: Olivier Gui- 
mond. Denis Drouin et Paul 
Rorval. André Bertrand plus 
Gilles Latuli|>e et sa troupe. 
S[)ectaeles du lundi au samedi 
a 8 iXi. Dimanche 2:00 p m.

LA GALERIE CAFE 
'58 est St-Paul 
861-4031

En vedette: Jeudi et ven­
dredi et samedi: ‘ Les Rig- 
gin’s Hill ". Samedi: 9 00 et 
11:00.

LE PATRIOTE 
1474 Ste-Catherine Est,
521-6666

En vedette: Hugues Aufray. 
En semaine: 9:00. Samedi:

Le bar-caharct le plus sensationnel de Montréal présente

; “THE FOUR AMIGOS”. Leur 
répertoire va de la tendre 

/*\ tZi ’ sérénade aux ryihmes mo-
’ •t i-vJ dernes les plus enlevants. Ils
». ont tenu la tête d’affiche aux

n^iâtre coins du inonde dans 
MKnBwfWf&vt w J les plus chics cabarets dont le 

ül Æ Quartier Latin, de New York. 
Ë«Wl Apphiudis au Japon, en Co-
VaHKsIl tÊgÊS tée, nu Mexique, à Porto

pgmjafiifxm Rico, en Argentine, aux l-tats-
■ VI J ÜH-i Unis et en Europe. C'est leur
W B H H bH Sjjfc deuxième engagement à l’Hô-
f B W ËM SI ....W tel Bonavcntuic.

Déjeuner $1.95 Dîner $4.25
ENFANTS MOINS DE 12 ANS $2.00

LA RONDE .u. ..u.» ~.n
VOj» C{ 1 «* - BUFFET pc h h ft .f ft t

pc*.-.’ . < • v.on. Ena/ej-e
Voi p j*s p’e'e’Hi ‘ cj *-c - îff"?
Dftnt U tradition d’e*cell*nc« d* Seawy

DANSE AU SON DU TRIO DE PAUL GINGRAS

Spe-M:'e» de cju-aite.. 
sots. Pd! de ff- » Je .-- 

coclM l ce 5.30 » 6 '
PHILLIPS BROTHERS

AVEC THE

Scoafeli|
Guy ft Do'cbftter

MOTOR INN
932 U« I

EN VEDETTE
TRUDY PITTS

et

MR. C.
ORGANISTE D! JAÎZ 

A partir du 9 juin

BUDDY WATERS
ET SES

CHICAGO MUES RANO
AU

BLACK BOTTOM
23 ru. ST PAUL - 5*1 «7S0

SEAWAY BAT LA MARCHE
en présentant

un dîner/spectacle

JdôtdjSotiaOenturc ©
v. ■ -if-: r nif;T-e Je Monlria!, au faîle rie la rl.iro 
H- lavenliire le jeu' l’ôLci-bei.idciv; au riçr.de.
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LÔTEL HILTON PEKIN
EUGÈNE CLOUTIER

Loot**

André* 
Lach»pe'l« 

Guy Sa ne h#

Claud*
Préfoot*«n#

avec

EDWIN STARR
(TWENTY FIVE MILES)

et BL1NKY et CHARLES LINTON
G*rm»m

PAUL
BUISSONNEAU

eium if# VTNTf AUX OU1CHITS DU fORUM
5.00 * 4.00 • 3.00

p** l* ***** a*» r«TVm. »• 
mmImm rfwb # r»v« ms ti , ,

Le C.E. des ARTS et du SPECTACLE du QUËBEC inc

sissr*.-

•jî*T*î
;v.

'ÆKfSS-mm
.■mm Wm

; / -■ / r 7 ' . v-V'-.; V« , 7 ' /
BilleU aussi en tente au service de billets tEHTAUR, Place Vifte MaHe, »L 878-1144

Les Productions Spe* - Guy Latraverse présentent

accompagnée par 
le grand orchestre de

FRANK OWENS

DU 26 MAI 
AU F JUIN ;

• billets aussi en venle au lerviç».*^
, de billets CENTAUR Place Ville Marie HB-ltM/';

THÉÂTRE MAISONNEUVE
Di Arc neç ART<; Montréal 129 f Québec') Tel: 842-2112

COMEDIE
C A N A I» I F. N N K ' 
St turst. Ste Catherine»66t 3338

sallTwilfrid-pelletier
PLACE DLS ARTS. Montréal 129 (Québec) Tél: 842-2 I 12

yiii '■ i -N. r.

DAN SE
tous us

VENDREDIS SOIR
2 ORCHESTRES REPUTES 

POUR ADULTES

SALLE DO-RE-M!
7-J7A SAINT-HU5ERT — Î79-S336

LA BOITE CARMEN 
2063 Stanley 
288-8424

LA CAGE DOREE 
Hôtel Seaway Capri 
6445, bout. Décarie 
RE. 9-2771

LA LICORNE 
1432 Mackay 
937-8907

LA METROTHEQUE 
1650 Berri 
844-1423

LA MOUSSE SPATHEQUE
1467 Crescenl
842-7030

LA PIAULE 
Motel Le Diplomate 
4645 boul. Métropolitain 
725-3671

LA ROSE ROUGE INC. 
2042 Mackay 
932-0388

LE BONNIE SCOTT 
1285 Maisonneuve O. 
819-1371

LE CACHOT 
1204 Drummond 
861-0123

LE CAMELEON 
1250 ouest, de Maisonneuve 

' 844-2496

LE CERCLE 
203 St Laurent 
849-1344

LE CRASH
1473 ouest, Dorchester
933-5094

LE DISC-O-BAR 
3678 St-Denis

LE DONJON 
10516 rue Lajeunesso 
387-01 S3

WHI SK Y-A GOGO 
Boul. do Maisonnuve O.

CAFE CHEZ EMILE 
11,801 Norwood 
331-3330
Orchestre sud-am. : Tony de 
la Cruz et Carmeîito et son
trio.

CAFE PROVINCIAL 
1165 St-Hubert 
288-3241
‘ Salon Dame de-Coeur" et la 
Pistincthèque. Ouvert tous les 
soirs.

CAFE ROCKLIFFE 
10516 Lajeunesse 
337-5455
Danse avec orchestre de Gene 
Dion et Jacques Campion, or­
ganiste

CAFE TROPICANA 
2901 Sherbrooke Est 
526-0871
Deux orchestres, les Manibou- 
las —et les Continentals. En 
haut, dise. l'Enfer avec dan- 
>euses à gogo.
CAFE ST-JACQUES 
415 Ste-Catherine Est 
845-9182
l e Club Princesse et ses 90 
telephones.
CHEZ PAREE 
1258 Stanley 
866-7778
Musique Danseuses exoti-

CE SOIR à 8 h. 30
tous let soirs sauf le lundi

CHEZ TON-TON 
9)07 Lajeunesse 
389-8713
Café dansant. Danse: jeudi au 
dimanche.

GRAND MOTOR HOTEL 
7700 Côte-de-Liesse 
731-7821
Au bar-salon: Henri Groulx à 
l'orgue.

HEIDELBERG HOUSE 
1498 Stanley 
844-3914
Tous les jours, sauf dim., 
groupe bavarois.

HOTEL LAFAYETTE 
1555 Amherst 
523-3163
Deux orchestres à l'affiche. 
Danse.

LA JARRETIERE 
10516 rue Lajeuness 
387-5455
De la Belle Epoque: Georges 
Leclerc et son ensemble. Bob 
Cousineau au piano honky 
tonk.

LA SOURCE 
2150 Guy 
933-3183
Au piano, Lady Marion.
219 Ouest, Laurier

LE BRASILIA
Danse avec Los Macumbas. !

Danseurs sud-am.: La Troupe 
Soleil.

LE CHAT NOIR 
181 Sherbrook Ouest 
844-4143
Musique de danse au bar-sa­
lon.

LE CHOMEDEY LOUNGE 
3950 est, rue Sherbrooke 
254-4555
La chanteuse Maria Rotliti et 
Roberto Mori et son ensem­
ble.

LE JAZZ HUT
1234 Ste-Catherine Ouest
866-5484
Musique de jazz et danse tous 
les soirs.

LE TORONADO 
3213 Jarry 
727-6262
Bar-salon. Jeu à dim. orches­
tre sud-am. de Vincenzo Ric- 
eollo.

PEPPERMINT LOUNGE 
5777, Saint-Laurent 
271-9512
Danseuses topless de 2.00 
p.m. à la fermeture.

STORK CLUB 
1433 Guy 
533-6891

CHEZ PIERRE LEGRAND 
1200 ouest, Ste-Catherine 
866-2151

CHEZ ZOUZOU 
2153 Mackay 
849-4492

DRAGTHEQUE
425 Chemin Chambly
676-1801

JAZZ ET CAFE 
Val David

KIBOUJE 
5255 boul. Robert 
Aréna St-Léonard

L'ARAIGNEE 
Hôtel Bellevue 
St-Jovite

L'ENTONNOIR 
9107 Lajeunesso 
389 8213

LA BARIQUE
15,555 est, Sherbrooke
Pointe-aux-Trembles

LA BEBITTE
Hôtel le Baril, Piedmont

LA BASTILLE 
1174 de la Montagne 
866-3250

LA BIBLIOTHEQUE 
1700 est, Henri-Bourassa

LE VIEUX RAFIOT 
406 St-Sulpice 
283-7770

LES COUSINS 
2130 de la Montagne

SUN VIDA LOUNGE 
Bill Wong's 
7965, boul. Décarie 
7 "802
En vedette: Le Trio John 
Monti, du lundi au samedi.

A LA CAVE NOTRE-DAME 
230 ouest, Notre-Dame 
849-7852

AUX BARDEAUX 
Mackay et Dorchester 
861-7101

CAFE CAMPUS
5150Decelles
735-1259
Danse du mardi au samedi
inch
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TRES BONS SIEGES 
ENCORE DISPONIBLES

“LE SUPER-SPECTACLE” 
UNE REPRÉSENTATION SEULEMENT >

A VENDREDI 

jjj 30 MAI ’ 
4 8 H. P.M.

LE DRUG
2130 De la .Montagne
844-6715

LE PROF MABOULE 
Restaurant Sambo 
5555 est, Sherbrooka 
256 1694

Jtarvlou<«
Part*

Jean t oui»
K\

BILLETS AUSSI EN YENÏE A CALA TICKETS SERVICE 2160, RUE DE IA MONTAGNE, SUITE 704 - 849-51 IS
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EXCEPTIONNELLEMENT I 
' *10 - 11 juin-8 h. 30

Les opinions de

Rod B inker

8 h 4S A.M.
du lundi au vendredi

LE PATRIOTE
21-6666 m3-1 131
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DE FAIRE DU CIN

Francine Robert espère être bientôt à l'autre bout de la caméra, pour son 
plaisir ... et la nôtre. Un de ses rêves : faire des films d'espionnage. La 
cigarette allumée, le regard en coin... Une carrière qui part sur le bon pied ?

Etre une actrice !
Ç'a été pendant long­

temps le rêve par excel- 
1 e n c e des Cendrillons 
nord-américaines. Et il en 
est encore qui y son­
gent...

Elle est blonde et rose, 
toute jeune, et elle a la 
passion de la gloire. De 
la gloire dont la porte 
s’ouvre peut-être devant 
elle avec ce titre de 
“Miss Cinéma ‘70” 
qu’elle vient de rempor­
ter et ce voyage de 
quinze jours qu’elle fera 
cet été au pays des mira­
ges.

Elle s’appelle Francine 
Robert et elle sourit de 
toutes ses jolies dents. 11 
y a quelques jours, per­
sonne ne la connaissait, 
aujourd'hui elle voit sa 
tête en première page des 
journaux. Demain, qui 
sait? sur nos écrans en ci­
némascope e t technico­
lor'?

“C’est ce que je veux, 
depuis que je suis toute 
petite, dit-elle. Et habi­
tuellement, ce que je 
veux, je l'ai.”

Déjà elle a un joli mi­
nois, des parents qui la 
gâtent, un métier de 
mannequin, un titre de 
Miss Cinéma, une voiture 
très dans le vent. Sans 
compter un corps de bal­
lerine et de sportive, le 
goût des discothèques... 
et une rare détermina­
tion quant à sa carrière.

Elle a aussi, et ce n’est 
pas négligeable, des pa­

rents qui l’encouragent et 
qui sont très heureux 
qu’elle ait choisi cette 
voie. Sa mère, en particu­
lier. qui avait elle-même 
fait du spectacle, jadis, et 
qui avait abandonné la 
scène pour se marier.

Prête à tous 
les sacrifices

Elle adore se faire pho­
tographier. et le photo­
graphe. ravi d’un sujet 
aussi photogénique, ne 
s’en prive pas.

Francine Robert n’a 
pas l’intention de faire 
une carrière de théâtre, 
ni de télévision, ni de 
radio. Ce qui l'intéresse, 
c’est le cinéma. Ou plus 
précisément être une ve­
dette de cinéma. Pour­
quoi?

“Parce que c’est mon 
rêve, mon a m b i t i o n à 
moi. La vie. c'est de réali­
ser son ambition. Je sais 
(pie ça peut être long et 
dur, mais je veux faire 
du cinéma. S'il faut sacri­
fier mes loisirs, s’il faut 
m’exiler, s'il faut que je 
n’aie plus de vie privée à 
moi, je le ferai. Mais je 
prendrai mon temps car 
je ne veux pas que ça 
soit seulement un éclat 
de quelques mois, quel­
ques années. Je veux (pie 
ce soit solide.-’

Après tout, elle s’y pré­
pare d e p u i s assez 
lontemps !

Elle a suivi des cours 
de ballet pendant neuf 
ans. Des cours de pati­

nage artistique pendant 
cinq ans. Des cours de 
diction. Des cours de mo­
deling. Après son voyage 
a Hollywood, elle prendra 
des leçons d'art dramati­
que.

Si Hollywood 
l'appelait...

Et ce v o y a g e. c'est 
pour quand? “Dans un 
mois et demi, deux mois. 
J'irai avec un journaliste 
et les responsables du 
c o n c o u r s. qui sont en

train d’organiser des en­
trevues. des rencontres 
là-bas. Pendant quinze 
jours. Je rencontrerai des 
producteurs, des met­
teurs en scène, je visite­
rai les studios.’’

Elle espère énormé­
ment de cette visite et du 
bout d'essai qu’elle doit 
tourner. Elle n’a jamais 
fait de cinéma, “sauf de 
dos dans un documen­
taire de l'ONF”, et elle a 
terriblement hâte.

30 MAI AU 8 JUIN
PATRIOTE A CLEMENCE: "LES GIRLS'

SUR SCENE du 26 mai au 2 /win

+ CILIES 
FFLIFRIN

* ’***» + DENIS
YOLANDE CIRCE mouin

ANDRE BERTRAND 
LOUISE POULIN PIERRE LEROUX, M.C.
GERRY FARRELL

★ GILLES LATULIPPE et la troupe
EN PLUS, 2 FI'.MS — 14 ANS et PtUS

lxnd> urr«dl, film: 5 — $péct«r> i 6 kcrei MllFTS
D'T'inclif i * 'rn « rrrdi — à 2 * DISPONIBLES
So»«* ftin à t Reute» 30 — Spectic't # 8 f-.curn A IA CAlÿSI

Pour celle semaine et la semaine prochaine

1 JUIN : TI-GUSSE et TI-MOUSSE

GILLES LATULIPPE présente

PIQUE-ATOUT
* FAUl 
IFSVAL

* OLIVIER 
GUIMOND
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CJMS a retenu les services de plusieurs vedettes artis­
tiques et sportives, et il se propose bien de décider des 
vedettes politiques à participer à son "Opération- 
vacances". Ci-haut : Mylène Demongcot, Johnny Halliday,

Mireille Mathieu, Serge Savard, Chantal Renaud et Jean 
Marais. Ci-contre : Jean-Guy Cardinal, Tvon Deschamps, 
Réal Caouette et Rogation Vachon.
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fait lus frais de la dernière saison 
artistique.

Les piliers, les voici !
En ce moment tous ces noms de 

vedettes “traînent” sur le bureau 
du directeur des p r o g r a in in e s, 
Paul-Emile Beaulne. Ca commence 
à avoir- moins Pair d’un casse-tête. 
Une partie de la programmation 
ressemble maintenant un peu plus a 
un dessin intelligible.

Ainsi on est à 00 p. 100 stir que 
les piliers de la programmation 
pour le mois de juillet seront, dans 
l'ordre a partir de fi heures du 
matin, Tex et Marthe Fleurant. Gil­
bert. Chénier, Georges Guélary, Mi­
reille Dare (remplacée hebdomadai­
rement et successivement par Jean 
Marais, par Michèle Mercier et par 
Mylène Deinongeott, Yvon Des­
champs (qui rentrera de Paris dans 
la dernière semaine de juin), Fer­
nand Gignac et Gilles Latulippe. 
France Gall et Robert Arcand de 
seul employé de CJMS qui sera pré­
sent dans cette Opération), Pierre 
Lalonde et Miss Canada ainsi que 
Paul Mauriat, en fin de soirée.

De plus on ajoutera une émission 
animée par Serge Savard et Roga­
tion Vachon. Ça c'est sûr. 11 est éga­
lement question qu'on décide trois 
vedettes de la politique à participer 
à FOpération-Vacances. Par exem­
ple, on parle de Jean Drapeau, de 
Jean-Guy Cardinal et de Réal 
Caouette.

Et les autres...

Par ailleurs, on a une liste de 
substituts fort impressionnante, 
substituts qu’on utilisera en dépit de 
la fantastique équipe de "réguliers”. 
Et voici une des principales façons 
dont on va s’en servir: inspiré de la 
méthode Drapeau qui faisait une 
journée spéciale pour chaque pays à 
son Expo 67, on consacrera une jour­
née à une vedette. Ou à deux. Le 5 
juillet ce sera la journée Johnny Fa- 
raeo et ltika .Zarai. le 15 juillet ce

sera la journée Johnny Halliday et 
Sylvie \ artan. le 17 juillet ce sera 
la journée Bécaud, le ‘26 juillet ce 
sera la journée Yvon Deschamps et 
les Coquettes. .

Opération - Vacances débutera le 
30 juin et se terminera le 2!) août. 
C'est la quatrième initiative du 
genre en quatre ans et on n’est pas 
prêt de laisser tomber cette “gami- 
que". “Parce que, explique Beaulne. 
on règle le problème des vacances 
de nos employés et parce que notre 
stunt estival nous permet infaillible­
ment de remporter un énorme suc­
cès de rating. Cet été nous comp­
tons bien recruter une quinzaine de 
milliers d'auditeurs.

Combien tout ça?
— Cette opération doit coule i 

très cher?
— Oui. Nous dépensons environ 

$25,000...
— Mais c’est presque donné pour 

avoir une cinquantaine de vedettes 
de ce calibre?

— Il faut que je vous dise que 
plusieurs d'entre elles acceptent de 
participer à notre programmation 
spéciale pour rien. Pour rien, ça 
veut dire sans être payé; cependant 
les vedettes en retirent une publi­
cité monstre.

En fait ça coûte cher surtout en 
production technique. Parce qu'on 
pense bien que toutes ces vedettes 
ne se trouveront pas dans les stu­
dios de CJMS à chaque jour. On a 
enregistre la plupart de ces émis­
sions. On s’est même rendu jusqu'à 
Paris pour préparer des émissions 
avec Michèle Mercier, avec Jean 
Marais...

— Des gens se plaignent du fait 
(pie vous auriez éhontément négligé 
nos vedettes locales dans votre Opé­
ration-Vacances.

— Je pense, explique M. Beaulne. 
que nous avons ramassé les plus 
grands noms d’ici..,

PAR PIERRE V MCE.\T

L'Opération - Vacances de CJMS 
durera deux mois au lieu d'un s-eul 
comme c'était le cas au cours des 
années précédentes. Cette fois, on 
veut que "l'Opération” corresponde 
vraiment à quelque chose de léger, 
à l'été. Et même si la station CJMS 
vient de décrocher la première 
place au tableau des ratings on a 
bel et bien l’intention d'aller cher­
cher quelques milliers d'auditeurs 
de plus. Pour ce faire on remplace 
tous les annonceurs réguliers (partis 
en vacances) par une cinquantaine 
de vedettes de la chanson, du ci­
néma, de la politique et du hockey.

Qui pourra résister à la tentation 
d'écouter, ne serait-ce qu’une fois, 
un Rogatien Vachon ou une Michèle 
Mercier métamorphosés en disejoe* 
key? Et il y aura des vedettes pour 
à peu près tous les goûts, et tout 
spécialement des vedettes qui ont

DU LUNDI 
AU VENDREDI 
DE 9 H 05 
A MIDI
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MIREILLE DARC: 
VACANCES OU
OPERATION-VACANCES?

par RENE HOMIER-ROY
(exclusif à SPEC)

Mardi, quand Je lui ai parlé 
à New York où elle assistait 
à la première de son plus ré­
cent film. ‘Those Daring 
Young Men In Their Jaunty 
Jalopies”, Mireille Dare sa­
vait quelle allait arriver le 
lendemain à Monacal Elle 
croyait que c'était pour pren­
dre des vacances. Depuis son 
arrivée, quelque bonne âme a 
dù se charger de la prévenir 
l'Opération-Vacances. quelle 
venait lancer à CJMS, n'a 
avec le repos qu’une vague 
parenté de vocabulaire. Pour 
le reste, c'est une operation 
publicitaire semblable à tant 
d'autres : elle se fait en tra­
vaillant, pas en s'amusant.

Mais je n’allais pas, tout de 
même, lui gâcher à l'avance 
son plaisir: Mireille Darc ve­
nait visiter une ville qui lui 
fait envie depuis longtemps, 
rencontrer des amis, et puis

découvrir une province dans 
laquelle on peut la compren­
dre sans Interprète.

.Mireille Darc. même si le 
film est déjà vieux de quatre 
ou cinq ans, c'est encore 
Galia. Sa coiffure, d'ailleurs, 
le rappelle, qui n'a pas 
changé depuis. Elle-même 
avoue que c'est encore celui 
de ses rôles dont on lui parle 
le plus, et elle dit avec le 
s o u r i r e - (mais peut-on la 
croire?) que ç? lui fait encore 
plaisir. En attendant, elle 
s'efforce de faire bouger un 
peu son image: elle a fait 
avec Godard, ii y a quelque 
temps, un film don! le tour­
nage fut pour elle, dit-on, 
assez pénible (‘ Week-End "). 
Et puis elle a tourné, à 
Rome, ce film américain 
qu'on verra à Montréal dans 
quelques semaines. Je l'avais 
rencontrée au moment du 
tournage, et malgré qu'elle

fut ravie de parler enfin â un 
journaliste qu'elle compren­
drait (les Américains lui don­
naient, semble-t-il. beaucoup 
de mail, elle n'avait pas été 
jusqua me dire son inquié­
tude devant les méthodes US 
de travail. Tout au plus 
avait-elle avoué que c'était 
"différent. ", Un an après, elle 
redit la même chose, mais 
cette fois avec quelque chose 
d'amusé dans la voix. Décidé­
ment, il faudra voir ce film.

Et puis, avant de la quitter 
(elle m'a dit avoir adoré New 
York et ne rêver que de reve­
nir pour y travaillert, je me 
suis souvenu que des amis, 
à Paris, me disaient qu elle 
est considérée partout comme 
une sorte de successeur à 
Bardot. Elle était là, dans le 
même restaurant que nous, 
avec son copain Delon, et j'a­
vais presque eu envie d'aller 
lui demander ce qu'elle en 
pensait. Je ne l'ai pas fait

Au téléphone, elle a ri. en ac­
cusant mes amis d'être com­
plètement démodés Vous 
savez, on ne compare plus les 
gens comme ça. Au début de 
ma carrière, oui bien sûr. 
dans les journaux on accolait 
nos deux noms. Et ça ne 
m'embêtait pas du tout Mais 
depuis, il a bien fallu se ren­
dre compte que nous n'avons 
rien de commun, elle et mot 
(je l'adore, mais on est très 
différentes t.”

Bardot ou pas. elle aussi 
elle chante. Sur son dernier 
microsillon, ut. titre, surtout, 
avait tourné- “L i b e r t a d '. 
'En rentrant, j'en fais un 

autre. Du Gainsbourg pour 1 é- 
rotisme, du Béeaud jxitir la 
drôlerie, et de jeunes auteurs 
pour le folklore- et les senti 
ments.”

Ca sera un disque panora­
mique. Comme Those Dar­
ling Young Men In Their 
Jaunty Jalopies" ...

. -• •*',« •*'-« J

VOYEZ-LA AUJOURD'HUI CHEZ
REVOLUTIONNAIRE ^

GIBSON J UQUiDATI0N
POUR RENOVATION

APPRENEZ A JOUER L'INSTRUMENT DE VOTRE CHOIX 
EN SUIVANT DES COURS PRIVES DE

L'ECOLE DE MUSIQUE GAL1PEAU INC
ENSEIGNONS TOUS GENRES D'INSTRUMENTS
PIANO — OPGUf - GUiTA.CE -- ACCOPDtON — FLUTE — Cl A GINETTE. —

BMUP.E VlOtON ETC.

2 ECOLES à votre disposition

Affiliée fu Con»er»*»oir# National ie 
Muuqut et la province ét Québec

saxophone — TROvrnrE

1480 esf, Fleury, 387-2568 7049, boul. 51-Michel, 725-2749
MACHINE PSYCHEDELIQUE $14? 50
Effet : Fu:i .. à sons

Itérr-C'a ... 6 viîrSIM 
Vtbfétc . 6
Toutes combinaisons pos'ttlr*.

Pedal
Effet

'Super Effect"
Wah • Wah 
Tempête de vert 
Values
Vo'um*
Sirèn*

•'Meastro Ihythns Jeûné"
peur Guitar* . . . S36C CO 

Effet : Wah — Wah Percussion. . . 
f U22 . . . Fohqo
Fcho . .. Tamfccv'î^e . . >
String taîî . . . fVtagrrfîf . . • 

Balais. ..

amplificateur GI8S0N
G t R 6CO 2 12 ' f Heavy Duty 1 Hum Speaker 5»Ç 5975 - $780
Vaca 4 0 4 - 10 Mtf»v Ou*y Rau U.95 - S556
Recording .e:: 1 - 15 J B Lansing Reg. $695. - S556
Har.ck t - 12" Heavy Duty - Rave -t - Trémc’o Reg 5235. - $188.
TNor Fasse 2 10 ' Heavy Duty Reg. $315 - S252.
ECHOPLEX REG. $365.00 SPECIAL: $255.50
Guitare Gibson Are

; 45 iumbe

l - ôO Student 
E - 25 Oerry 

Mefocy Vakerf e

rs - i25 rc
FS - tto DC

BASSES ELECTRIQUES
2 Oefca 2 Pick-up Etui Te U*a Feç. 1*9 95 Spé
3 Dtcca 1 Pick -up Etu» De lu*t pég. w
1 Teisco 2 Pick-up c»9 134 00 Spé
2 Steward 2 P»ck-up Vicicn Share Thin Body

Rég 119.50 Spé
1 Steward 2 Pick-up — 7tfn Ecdy Rég 112.50 Spé

BASSES ELECTRIQUES GIBSON 
KALAMAZOO

1 Gibson Rouge 1 Pick up Rég 164.50 Spé
1 Gibson Blanch* 1 Pick.-i’p Peg lé4 50 Spé.

1W SO 
109 50

GUITARES ELECTRIQUES 
PROFESSIONNELLES

î G-î*'C' Wocv Vaker 1 Fick up Vib-ato
Rég. 235 00 Spé

1 Vo« 12 cordes Stêréc 3 P«<* up Rég. 25V 00 Spé.
1 <><• V çrr kapa 2 P:ik up Vibrato Rég 350 00 Spé

GUITARES ACOUSTIQUES
r*c 1C AO SFECIAl: 12.70 Ccrdes nylen
Rég. 37 50
Prq 18 95 
Peg. 2«c5

SPECIAL: 2650 
SPECIAL: 1225 
SPECIAL: 19.95

acier

INSTRUMENTS
DIVERS

1 Trombone avec £> 'mutes"
et trrp ed Spécial 125 00
1 Saxophone Altc Kent 

a .ec e*ui. Spécial 200 00
1 Saerphcnf Ténor 
lamente. Spécial 200 GO
1 Eer:c 5 cerdec

Spécial 42 GO

145 00 
199 00 
210 00

y LE MAGASIN DU MUSICIEN

VOYEZ EGALEMENT

notre assortiment d'instruments 
à prix réduits

de 1ère qualité

1430 est rue FLEURY - 387-2568

BATTERIES
2 Drcca complètes .

Rég $262 50 Spécial SI76.50 
1 Steward professionnel :

Rcg. $308 50 Spécial $214.50
1 Winston étudiant :

Rcg. $184 00 Spécial $133 00
1 Ste Aôtd Psychadeiic :

Rég $258 00 Spécial $199.00

GUITARES GIBSON KALAMAZOO
2 Pick up Vibrato Reg $169 50 Spécial $109.50
2 Pick up Reg. $U2 50 Spécial $95.00
1 Pick up Vibra:c (U S )

Rég. $122.50 Spécial $80.00 
1 Pick up Rég. $112 50 Spécial $80.50

6S SO

59 V5 
Praia 
Jt 00 
•trato 
CA 50 
■bra’c 
70 50

GUITARES ELECTRIQUES
2 Deua Th*n Body J Fit* up , l . • 

E»ui at lu*e Reg. 109.50 
2 Dacca Solid Boer 3 P*u 

Etui ce luve Reg. 69.95 
2 Winston Solid Body I P* »

Etudiant Peg. 38 00
1 Te<scc Thin Body 2 Fha 

Reg. 1C7 50 
1 Tftco Thin Body 2 Pick 

Reg. 11V 50 
1 Winston Thin End/ ' V»o>on Shepe''

2 Pick • up V»trato
See. 72 50 Sp* 50 50 

1 kerf Thin Body "Violon Snap*
2 Pick-up Vibrato

Rég. 115.00
1 » rot Thin EcCy Modèle P 

rel 2 PkV-up Vibrato
Rég. 99.50

T Kent '2 corda» i't 
Acoustique avec e'u*

Réc 93 50

Spe
up V
Sp»
up V
Spe
un V
Spe

-up V
Spé
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VALERIE” SE VEND A LA DOUZAINE 
ON FERA UNE SUITE A SES AVENTURES

aura une suite à 
Valérie”.
Le film de Denis Hé- 

roux a obtenu à Cannes 
un succès commercial

Ci-dessous : Denis Heroux, entre 
son distributeur et Andrée Fla­
mand. Au centre : les deux vedet­
tes passent le temps, chacune à sa 
façon. En bas, Valérie a retrouvé 
Michel Paje.marquable. Apres

V,
A.

KMËfcvki SAti ;

deux projections au 
irchê du Disque, douze 
vs étrangers l’ont déjà 
hete, et pas les moin- 

France, Italie, An- 
îterre, Brésil, Japon...
Il y a même un produc­

teur étranger qui a 
acheté, de confiance, les 
droits sur le prochain 
film de Héroux.

Celui-ci s’est donc nus 
travail à Cannes 

•me. et en trois jours, 
a écrit les grandes li­
es d’un nouveau scéna-

Cette “suite” a Valerie 
sera tournée au mois 
d'août, avec bien entendu 
Danièle Ouimet et An­
drée Flamand. Les deux 
’■--unes actrices ont signé 
a\ec Cinépix un contrat 
qui les assure que la 
compagnie, si elle ne leur 
fait pas faire de films el­
le même, leur en trou­
vera ailleurs.

photo Pierre McCann. L* PRESSB

BUDDY RICH: UNE 
MACHINE A 
FASCINER LES GENS

Buddy Rich est déjà 
venu deux fois à Mont­
réal. La première fois, 
c'était à l’été de 1958, 
lors d'un programme de 
jazz au Forum. Et la se­
conde fois, c'était à l’Es- 
quire Showbar, il y a 
trois mois.

— Et, tout comme la 
dernière fois, vous sem- 
blez vouloir battre des 
record d’assistance... ?

— Ça en a bien l'air !
— Monsieur Silver (le 

proprio) me disait tout à 
l'heure que vos specta­
cles ont attirés cette se­
maine un nombre record 
de vedettes ...

Entre autres, il y a eu 
Engelbert Humperdinck, 
Mitch Ryder, Robert 
Charlebois, Ginette Reno 
et Pierre Lalonde.

— Malheureusement je 
ne connais pas vos vedet­
tes locales ... Oh si ! Je 
connais maintenant Ro­
bert Charlebois. Il est ve­
nu ici presque tous les 
soirs ... ! On me dit qu’il 
fait du bon travail !

— Et ça arrive souvent 
que des vedettes vien­
nent assister à vos spec­
tacles ?

— Oh, presque tout 
le temps !... Surtout à 
New-York ! Je me sou­
viens, en particulier d'un 
soir où il y avait dans la 

^salle des noms aussi pres­
tigieux que Frank Sina­
tra, Tony Bennett, Sam­
my Davis, Satchmo, ainsi 
que plusieurs batteurs 
dont Krupa, Jones et ce­
lui des Rolling Stones ...

Il est en effet évident 
que Buddy Rich est au­
jourd’hui idolâtré par un 
grand nombre de musi­
ciens. C’est en jouant 
successivement, comme 
bltleur, pour les orches­
tre? Tommy Dorsey, Ar­
tie Shaw, Harry James et 
Frank Sinatra qu’il de­
vint un r^and inzzman.

Sa réputation d’être 
“le meilleur batteur au 
monde”, il l’a acquise au 
début des années '50 avec 
deux microsillons enre­
gistré en duo avec Gene 
Krupa.

Ce dernier était alors 
considéré, depuis une 
vingtaine d’années, com­
me “le” grand maître de 
la batterie. Peu après la 
sortie de ces disques, les 
critiques étaient tous 
d’accord : la technique de 
Buddy Rich surpassait de 
beaucoup cele de Krupa 
et la vitesse de ses roule­
ments était quasi-surhu­
maine, impossible à sur­
passer. Ses détracteurs ne 
lui reprochent qu’une 
chose : avoir presque 
complètement délaissé le 
jazz depuis qu’il a formé 
son propre ensemble, il 
y a une dizaine d’années.

— Vous faites de tout ?
— Bien sûr ! La preu­

ve c’est que je participe­
rai, dans deux semaines, 
à un festival purement 
psychédélique, à Chicago.

— Et vos autres pro­
jets ?

— J’ai beaucoup d’en­
gagements, déjà signés, 
d’ici à la fin de l’éte. Je 
ferai aussi d’importantes 
émissions-télés, notam­
ment les programmes de 
Mike Douglas et Johnny 
Carson ainsi que la pre­
mière émission de la nou­
velle saison du “Ed Sul­
livan Show”, le 28 sep­
tembre prochain.

Tout à coup, Buddy 
Rich regarde sa montre 
et m’annonce qu’il doit 
retourner sur scène.

Avant que nous nous 
quittions, il me dit :

— Des fols, j’ai l’im­
pression que je suis une 
machine a fasciner les 
gens...

Et peut-être bien que 
c'est vrai...

Paul Henry
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□ Jeanne Moreau (qu’Or- 
son Welles qualifie d’une 
des cinq plus grandes ve­
dettes du monde) prépare 
un long-jeu composé uni­
quement de chansons de 
Charles Trenet. Elle quit­
tera Paris d’ici peu pour 
Hollywood où on la ré­
clame. Une belle revan­
che pour celle à qui les 
professeurs du conserva­
toire disaient : “Vous ne 
deviendrez jamais une 
star. Avec un visage pa­
reil, c’est impossible.”
0 Catherine Sauvage 
fait sa rentrée parisienne 
en chantant à chaque soir 
au Théâtre de la Ville 
(Place du Châtelet). Elle

STARS MONDE

Jeanne Moreau

y obtient un grand succès.
□ Un nouveau photo-ro­
man fait rage en France 
actuellement. Son titre : 
“La Vierge du
(pour Habitations à Loyer 
Modique). De quoi inspi­
rer' Godard et lui faire 
raconter cinq ou sis cho­
ses qu’il saurait d’elle!
□ D’après le Centre d'in­
formation de Documenta­
tion du disque (de Fran­
ce), Georges Moustaki se-

MiSS CINEMA
Suit* à la p.ag* 19

Déjà, depuis son élec­
tion samedi dernier, elle 
a reçu des offres de films 
ici, et de commerciaux. 
Elle ne décidera rien 
avant de revenir. Car si 
Hollywood l’appelait...

Et q u ’e s t -c e qui la 
pousse ainsi vers le 
cinéma ?

“Quand j’étais petite, 
c'étaient les films d'es­
pionnage. J'étais espiègle 
(elle l’est encore) et j’ado­
rais les tours qu'on y 
jouait. D’ailleurs, je vou­
drais faire des films d’es­
pionnage. J’e n regarde 
encore, et quand je lis, 
souvent ce sont des ro­
mans genre “James 
Bond”.

Elle a l’intention de 
tenter sa chance sous son 
vrai nom... à moins que 
le bien de sa carrière en 
exige un autre.

“Oui, je sais qu’il y a 
une autre Francine Ro­
bert qui fait du spectacle, 
c’est même une bonne 
amie à moi, et presque 
une voisine. Mais comme 
nous ne faisons pas et 
n’avons pas l’intention de 
faire du tout la même 
chose, ça ne me dérange 
pas. Elle, elle ne fait pas 
de cinéma..

Y. L.

rait à l’heure actuelle le 
no 1 au palmarès fran­
çais avec sa chanson “Le 
Métèque” suivi de près 
par David Alexandre 
Winter et Rilca Zarai.
□ Si Dalida est en perte 
de vitesse, elle n’en est 
pas pour autant plus gen­
tille avec les journalistes. 
Son frère (et éminence 
grise) Orlando a refusé 
d’accorder des entrevues 
aux journalistes parce 
que la rousse vedette par­
tait pour l’Allemagne et 
qu’elle n’avait pas une 
minute de libre avant le 
mois de juillet, 
fj Mylène (Demongeot) 
et Marc Simenon ont des

Jean-Luc Godard

a n i m a u x domestiques 
d’un genre tout à fait par­
ticulier: les serpents! Cet 
amour de Marc pour les 
reptiles remonte à son 
enfance, alors que son 
père le romancier Geor­
ges Simenon les apprivoi­
sait pour l’aire plaisir à 
ses enfants.
□ Pierre Vassiliu avait 
abandonné la chanson de­
puis plus d’un an. Il fait 
actuellement une rentrée 
triomphale en France 
avec un nouveau disque 
que les promoteurs de sa 
compagnie qualifient de 
“génial”.
□ Après “.Astérix et le 
chaudron”, qui se vend 
comme des petits pains

Fernandel

chauds, nous vivrons les 
passionnantes aventures 
d'''Astérix en Hispanie". 
Dans ce prochain livre, 
l’un des principaux per­
sonnages s’appellera Sou- 
palognon y croûton...
□ Dans le western 
qu’elle a tourné sous la

direction de Sergio Leone 
et qui vient de prendre 
l’affiche à New York, 
Claudia Cardinale prouve 
qu’elle excelle tout au­
tant dans le maniement

Dalida

du pistolet que dans l’art 
de séduire le cow-boy.
□ Pour son plus récent 
45-tours, Théo Sarapo a 
choisi des chansons d’A­
lice Donna avec qui il est 
copain-copain ces temps- 
ci. On dit même qu’elle 
pourrait bien remplacer 
la grande Edith dans la 
vie du pâtre grec...
Q Les soeurs Etienne,
qui ont été des vedettes 
de la chanson à la fin des 
années ’40. font une ren­
trée (elles aussi!) et sur 
leur disque, elles sont ac­
compagnées par Raymond 
Legrand et son orchestre. 
On y retrouve des titres 
aussi passionnants que 
“C’est si bon” et “Plaisirs 
d’amour”.
□ Fernandel a tonné six 
films en Italie, pour faire 
rire. Cela s’intitule “Ce 
soir. Fernandel”, mais 
q u a n d ils sortiront en 
France, le titre deviendra 
"Les Aventures de Fer­
nand «à Rome” pour ne 
pas que cela fasse trop 
prétentieux...
□ Delphine est une 
jeune femme libre, direc­
trice d’un journal fémi­
nin à grand tirage. Del­
phine. c’est d’abord Dany 
Carrel mais c’est aussi la 
première réalisation ci- 
mématographique d’Eric 
Le Hung.
□ Elvis en avait marre 
d’être toujours courtois, 
aimable et souriant au ei- 
n é m a. Pour son tren­
tième film, il a choisi un 
authentique western 
"Charro", dans lequel il 
sera un “gros méchant” 
sans guitare ni chansons.
□ Max Pecas est le roi 
de l’érotisme en France. 
Depuis dix ans il a pro­
duit autant de films qui 
ont fait de lui le magnat 
du cinéma “olé-olé”. Son 
dernier-né: “La Main 
Noire”, En préparation:

“Les Liaisons particuliè­
res”.
□ Les qualités amoureu­
ses de Senta Berger dans 
“Le Marquis de Sade” 
ont fait dresser les che­
veux de la pure Angle­
terre... mais le film ré­
serve une autre surprise 
au spectateur: le réalisa­
teur John Huston dans le 
rôle d’un curé.
□ Il y a quelques an­
nées, il y avait à Mont­
réal un jeune chanteur 
débutant du nom de Da­
niel Passy. Il se nomme 
maintenant Daniel Ollier, 
qui après avoir tourné en 
Italie sous la direction de 
Dino Risi, tourne actuel- 
I e m e n t en Angleterre 
“Her private hell” sous la 
direction de Norman J. 
Warren.
□ C’est une nouvelle 
Angie Dickinson que 
nous verrons dans “The 
One With the Fuzz”, où 
elle y jouera un rôle fan 
taisiste, mais elle rêve de 
jouer un western. “On me 
propose actuellement ur 
rôle de femme de petite 
vertu dans un saloon de 
l’Ouest, dit-elle, il m’a 
muse beaucoup et j’a:

Peter O'Toole

très envie de l’accepter." 
Alors, quoi?
[3 Peter O'Toole et Su­
sannah York vivent ac­
tuellement une idylle 
folklorique et cinémato­
graphique dans “Country 
Dance” dont le tournage 
se poursuit en Irlande.
Q Engène Ionesco est le 
premier écrivain d’avant- 
garde à recevoir le Grand 
Prix Littéraire de Mona­
co!. On le lui a décerné la 
semaine dernière.
□ I-e dernier Godard qui 
vient de sortir à Paris. 
“One plus one” est entiè­
rement touné à la gloire 
des Rolling Stones.
Q Paula Prentiss joue le 
personnage d’un chien 
qui veut devenir femme 
dans “Arf”, une pièce en 
un acte que l’on joue à 
B r o a d w a y. Incroyable 
mais vrai!
□ C’est Dionne Warwick 
qui a enregistré la chan­
son thème du film qui 
met en vedette Catherine 
Deneuve et Jack Lem­
mon, “The April Fools”.
□ Le premier de la série 
des films sur le “Che” 
vient de sortir à New 
York. Ii s’agit de celui 
mettant en vedette Omar 
Shariff avec, dans le rôle 
de Fidel Castro, Jack Pa- 
lance. Voilà qui promet.

Gregory Peck vient de tourner quatre films, 
et pour l’instant il ne veut entendre parler de 
rien: il est en vacances.

11 est venu deux jours au Québec pour la Con 
férence sur les Arts en Amérique du Nord qui se 
tenait la semaine dernière à Sainte-Adèle. 11 en 
est reparti presque en secret, mais nous avons pu 
l’intercepter à Dorval. au moment où il prenait 
l’avion pour.New York.

Tout d’abord; il ne voulait pas donner d’entre­
vue, mais il a finalement accepté de nous parler 
“au vol” (c’est le temps de le dire) pendant les 
trois minutes qu’a duré le trajet de la salle d’at­
tente à son avion.

Il porte fort allègrement ses 53 ans (l’âge que 
lui donne le “Who’s Who) mais la moustache le 
change assez pour que, de loin, on ail de la dilfi- 
culté à le reconnaître.

Il parle un excellent français, à peu près sans 
hésitation. A cause des circonstances, peut-être, 
il s’exprime très brièvement, répondant à chaque 
question en quelques mots à peine.

Ses projets? Pour le moment, se reposer avec 
sa femme, qui l’accompagne. Oun. . Pas de ré­
ponse.

A l’automne, il doit tourner un film sous la 
direction de John Frankesheimer. Ça s’appellera 
“An Exile”, et ça parlera des problèmes du Sud 
américain. Un drame.

Pour une fois, ce n’est pas une adaptation de 
pièce ou de roman, mais un scénario original 
écrit par Alvin Sargent.

Autre chose? Oui... mais on l’appelle à boni, 
et l’entrevue se termine par la force des cho

Y.L.

LA 
PRESSE, M

O
N

TREA
L, JEU

D
I 29 M

A
I 

1969 23



V"
•dtA-

.if,:;--.

AMEUBLEMENT INC
:ÿyÿM<-t:

"Art 9â?*1

db

Modèle 68D91
Le cycle de séchage automatique fournit le contrôle 
parfait de l'humidité et de la température pour garder 
les couleurs vives et prolonger la durée des vêtements 
O Cycle pour vêtements à pressage permanent et 
lavez-et-porîez G Cycle d'air froid O Séchage à 
grande vitesse, sans danger © Lumière à l'intérieur 
du cylindre, bas prix « - œanp

jean c. S *y £5 O95
Ordinairement $259.95 ubianc B w w

DOUBLE GARANTIE :
DU FABRICANT ET DE JEAN C. LEBLANC

FAUTEUIL INCLINABLE

Il DUO GENERAL ELECTRIC 
ENSOLEILLE

VOS JOURS DE LESSIVE

MACHINE A LAVER AUTOMATIQUE
Modèle 69W91

Choisissez un lavage robuste pour les vêtements de 
des petits ou le traitement délicat pour vosjeux

vêtements délicats.
• Contrôle automatique 
de température de l'eau 
Cycle additionnel pour 
linoe très souillé.
O. virement $379.95

o 16 livres de linge ® Choix 
• Choix de niveau d'eau ®

BAS PRIX 
JEAN C. 
l.BLANC

Un fauteuil parfait pour la détente. Siège, repose-pieds et accoudoirs 
garnis de mousse "Urethane". Dossier souple garni de kapok et coton. 
Recouvrement en "Flexalatcr" indéformable offert dans les tons de 

brun, or ou vert.

Ordinairement $109.

BAS PRIX 
JEAN C. 
LEBLANC 79

FAUTEUIL DE REPOS
Un fauteuil d'un confort inégalé recouvert d'une cuirette 
résistante et facile d'entretien. Choisissez parmi les tons

de rouge, beige ou vert. gAS PRix
JEAN C.

Ordinairement $89. LEBLANC

SECHOIR AUTOMATIQUE

UN CHOIX DE TOUT REPOS

POUR LA FÊTE DES PÈRES

O STATIONNEMENT A L'ARRIERE O ENTREPOSAGE GRATUIT 

O A LA SORTIE DU METRO ROSEMONT G CONDITIONS FACILES

5826, Plaza St-Hubert - 272-1122
OUVERT LE JEUDI ET LE VENDREDI SOIR JUSQU'A 10 HRES


